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Bit lets d ’ avion àl ’oei I : Trudeau  
se fie à lû «conscience»
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de chadun
aux chefs des pa rtis  d ’Opposi- fectué des réservations au no 
tion et à certains membres de la de: «Minister and wife on pass». 
Commission canadienne des . , . ,
transnnrts . V is ib lem en t embarrassé,Vje
icansports. m inistre a a ffirm é qu 'il n’utilise

Entouré  p a r les jou rna lis tes  son laissez-passer que dans l ’e- 
a lo rs  qu ’ i l  q u it ta it  les Commu- ' . xercice de ses fonctions et qu’i l  
nés, M. Roberts a refusé de nier dé fra ie  «personnellem ent les 
ou confirm er cè projet de vacan- frais lorsqu’ i l  s’agit de voyages 
ces en dépit du fa it que le dossier de p la is ir» . Pressé de d ire  s’ i l  
GW122U de CP A ir  Indique que 
sa secrétaire, Mrs Remet, a ef-
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?!? par Gilles FAQUIN

de notre bureau d ’Ottawa
ra tion  en Chambre a lo rs  q u 'il 
é ta it interrogé sur les inform a­
tions publiées pa r LA  PRESSE 
hier et révélant que le Secrétai­
re d’E ta t John Roberts venait de 
réserver des places pour lu i et sa 
femme a fin  de se "rendre en va ­
cances en B irm a n ie . Un porte- 
parole de CP A in a v a it pa r a i l­
leurs confirmé que la compagnie 
émettait des laissez-passer an- 

^M. Trudeau a fa it cette décla- nuels aux membres du cabinet,

SnO TTA W A  — Le prem ier m inis­
tre Trudeau a reconnu h ier que 
ses m in is tre s  ne d e v a ie n t pas 
u til is e r  les la issez-passer des 
lignes aériennes à des fins per­
sonnelles, m ais  il a re fusé  d 'é ­
m ettre  des directives à cet effet 
p ré fé ra n t la is s e r cela à la  
«conscience» de chacun.
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par André PÉPIN % •>'$gG RANBY — «Ils ont dépensé 
une fortune pour me pendre haut 
et court et ils semblent en re tire r 
une grande sa tis fac tion . Ce 
qu’ ils  do iven t être fie rs  à la  fin  
de la journée, devant leurs en­
fants! »

Appuyé à une fenêtre, M. G il­
les Bolduc, propriéta ire de l ’au- 

... _ tobus qu i a plongé dans le  lac 
ü p f  d ’A rgen t à Eastm an le 4 août 

dernier, m urm ura it ces paroles" 
l ' y i  h ie r m id i, en exp liquan t que le 

gouvernement .voulait se servir 
j de lu i pour fa ire  une cause type 

H  dans le but d’am éliorer le transX 
■  port en commun. \

I
! - m m  * m% %» # #  par Gilles NORMAND -

%ÊË Un v io le n t incendie qu i a n é - ;.
cessité une a le rte  générale et 

B g  l ’ in te rven tion  de quelque 200 - 
WËÈ pom piers a dévasté, ce m a tin , ; 
v u -  l 'h is to r iq u e  chapelle du Sacré’-; -: 
| | | | |  Coeur et le Musée de l ’église : 
JIP i Notre-Dame, rue Saint-Sulpice,' " 

dans le Vieux-Montréal.
B ien que tous les risques de 

propaga tion  a ien t été écartés, 
environ une heure après le début 

| #  du sinistre, qui a éclaté vers 7h, 
les pompiers ne prévoyaient pés 

\ m aîtriser entièrement la situa-; 
ggÉ tion  avant le m ilie u  de la m a tiZ ; 
Wm. née. On ne c ra ig n a it toutefois^--: 

p lus pour l ’ église N otre-D am êZ- 
elle-même.

gg ... On ne rapporta it encore aucun g 
I  blessé au m ilie u  de la m atinée 

g m ais les dommages m a té rie ls  ,7 
I  qu’on né pouvait encore évalue^ * 

g  sont considérables .compte'tèntr>: 
g  d e là  va leu r h is to rique  du b â t i.v j 
B  ment détru it et de son contenu 
H  Les flammes ont été aperçbéÇ-ï
■  pour la  p rem iè re  fo is vers- 7 K , - i
■  alors qu’elles ravageaient J lâ n iZ
■  nexe au sud de l ’église. Moins,
■ d ix  minutes après l ’arrivée dês-v

■  p rem ières vo itu res  du s e rv ic e '^
■  des incendies, une alerte g é n é ra ^  
g  le  é ta it sonnée en plus d ’ uné z
■  demandé supplémentaire d ’aide^;
B r L ’é tro itesse de. la  rue Saint- 

^  Sulp ice, les nom breux c u r ie u x if
g  dont les renforts grossissaient é 

K  mesure que les heures de travail^ 
§ 8  dans les bureaux a p p rocha ien t^

1 e t la  fumée épaisse ont dônné<^ 
H  quelque d ifficu lté  aux pom p ie rs .^
■  Les policiers ont" prêté leur cqn-~'»

■  cours en fe rm a n t la  rue Notre-) 
B B  Dame et la rue Saint-Sulpice, en~

—  Voir FEU pogo W jK
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■  Des experts
f§. ' M. Bolduc venait d’apprendre; 

J i j  au cours de la deuxième journée 
fm  de l ’enquête du coroner qu i se 
g  tenait à Granby relativement à 
■ V  cette tragéd ie  qui a fa i t  40 
I .  m orts, que le  d iaphragm e du
■  système hydraulique actionnant 

le fre in de la roue a r r iv e  droite,
■  s ’é ta it déplacé, occasionnant 
I  une fuite d’a ir, et que telle était
■  l ’origine de l ’accident.
§F Dans l ’état où se trouva it l ’au- 
F i tobus au m om ent dü dram e, i l  
m  é ta it-p ra tiquem ent im possib le 
m  dé le m a îtr is e r  dans la  côte 
0  . d’Eastman. -,

En e ffe t, selon un expert re ­
tra ité  de l ’Université Laval, M. 
Roger P o tv in , les fre ins  n ’é­
ta ien t pas du tou t en bon état,
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Le propriétaire Gilles BOLDUC —  Voir BOLDUC, page A 6
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• - g # # # #le monde
L’Espagne 
enterre le 
franquisme
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X eA près le d ép o u illem en t des trois 

quarts des bu lletins, les résultats du 
r é fé r e n d u m  c o n f irm e n t  u n e  fo r te  
m ajo rité  d e  o u i^p lu s  d e  8 5  p . cent) 
m a is  u n e  tr è s  fo r t e  a b s te n t io n  au  
Pays Basque, a g g ra v a n t la  division  
qui sépare ce tte  rég io n  du. reste de  
l'E spagne.
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W arn1 '
C ’est la  p a n iq u e  à  M a rin e  Industrie, d e  Sorel: le  ch antier m aritim e traverse en' 
e f fe t  une crise fin an c ière  g rav e  qui m et son existence en  jeu . Un a rm a teu r grec 
q u i a v a it  co m m an dé six cargos a  réussi à  résilier son co n tra t, avec le  résultat 
q u e  M a rin e  se retrou ve avec un d é fic it d e  $ 1 2 0  millions e t six navires sur les 
b ras , l a  question sera d é b attu e  en commission, p arlem en ta ire  au jourd 'hu i et

de m a in . La S ociété g é n é ra le  d e  fin an cem ent est p ro p rié ta ire  à  8 6  p , ce n t-d e -f  
M a rin e  Industrie  e t ce tte  s ituation p o u rra it co m p ro m ettre  les projets d e  Ip  S G F;; 
p o u r ce tte  en treprise . E ptre-tem ps, révèle Pierre BELLEMARE, la  production  
g ra n d e m e n t d é té rio ré e  6  M a rin e . D e  plus, il est inutile d 'espérer q u e  S idbeC ^  
ac h è te  les six ca rg os po ur tran sp o rter son m inerai d e  fe r. ___ p a g e  É -  ï ;

rh- 1 -

mi i L—r  page B 1 7
Rt' YVÆ

"'•A,A i’Y yi ? ,-. iaüimin’ij ?.\
7'J J

Wv; ■t; ■j
m•  Quand l’Etat 

subventionne 
la culture

■ mm ■

’était il ym •' /
S!

ma\ • r f  : % y

mm& i
w.

• • \m.i F
par V incent PRINCE en••v.---.

I
- —  page A 4 yt #  #  #mm V

•;  .1: 7. ha i
*sommaire p a r P ie rre  G R A V E L v . provoqué  un v i f  émoi a lla n t «Cachez ce sein que .

I l  fu t  un temns où la  censure même jusqu ’à susciter une inter- je  ne saura is  vo ir»
au Québec pouvait empêcher la diction de présenter cette pièce On comprend que dans ce con-
présentation d'une pièce de théâ- en PubJ ic  e t> plus ta rd , une me- texte, M g r de Sairif-Vallier ti’a it
tre. C’éta it cependant i l  y  a bien nace d ’excom m unication  de la  pas fa it  preuve d ’un enthousias^
longtemps. En 1694. pa rt de l ’archevêque de Paris’ à  ̂ n ie d é lira n t devant là  p ièce dé,

n , . e,  __. : l ’endroit des catholiques qui ose- M o liè re : dés esp rits  m a lins  où
C est en e ffe t cette année-là ra ie n t même ep l ire  le  tex te  en _  ■ j e  m auvaise fo i a u ra ie n t pu

|  | S H S flili
* j t ^ mp/ , isonne. * l e *PetJ eur en l ie r  é ta it dé jà  réputé pour ses (Test cependant au nom des

^  - nance à l ’in te n tio n  de tous les V a llie r engagea la bataille,con-
Le gouvemeur'Frontenac, tou- curés de son diocèse, en 1690, tre  F rpn tenac e t son p ro je t sa- 

jo u rs  audacieux m a lg ré  ses 74 celui-ci ava it en effet expressé- crilège. • ■ v  
ans, ava it peu de temps aupara- m ent défendu  • d ’absoudre les . jj f i t  d ’abord p rononce / un 
vantdemandé à Son ami M areuil f ille s  e t les fem m es qu i porte- .  serm on su r les comédies à la
dé m onte r ce. spectacle qu ’i l  ro n t la gorge et les épaules dé- "m ode: a fin , d is a it- il,  de
ava it probablement déjà vu lors • cduyerfeS, so it dedans, so it de- -, « ra ffe rm ir fa conscience» de ses 
d ’un précédent voyage à Paris. • hors de leurs maisons, ou qui ne oua illes. Quelques jo u rs  plus 
E n France  même, lors de sâ les auront couvertes que d ’une 
création, en 1664, Tartuffe avait toile transparente».
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nA rts  è f spectacles
—  In form ations: A  1 0  à  A  1 4
—  H ora ires : A  1 4  *

B andes dessinées: D  4  
D écès, naissances, etc .: D  I 5  
Économ ie: E 1 à  E 7  
Êtes-vous ob servateu r? : D  H  
FEU ILLETO N

Le K R A C H  d e  1 9 7 9 :  D  5  ' 
H oroscope: D  4  
La m o d e  du jour: D  11 

' Le m onde: B 1 à  B 3  
M o n  oé ll sur M o n tré a l: A  1 4  
M o t  m ystère: D  4  
M o ts  croisés:. D  4  
P age des lecteurs: A  5  
Petites annonces: D  5  à  D  1 4  

"R a d io  e t té lévis ion: A  1 3  
Sports: C  1 à  C  8  

Le ski a lp in : C  4  
V iv re  au jo u rd 'h u i: F J à  F 3  

La loi e t  vous: F 2
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En achetant l’usine d’éthylène de Gulf à VarennesFuite des
diplôm és
an g lo phones Gulf, Union Carbide et la SGF veulent

relancer l’industrie pétrochimique
l~ -

I Québec
; s’interroge

Les d é r iv é s  de ce p ro d u i t  son t
utilisés dans des industries com ­
me l’avionnerie, la t ransport ,  la
p h arm ac ie  e t les cosmétiques, les
bois e t  les pâ tes  et papier, le tex ti­
le et les m a tiè res  plastiques.

je  n o tre  bureau de Québec
> Q U EBEC — Sans avo ir  encore
| i r é  d e  co n c lus ion ,  le g o u v e r n e ­
m e n t  q u é b é c o is  s ' i n t e r r o g e
iu e U e m e n t  s u r  la fu i te  des  c e r ­
c e a u x  an g lo p h o n e s  fo rm é s  «à
fnème les fonds des contribuables
québécois», a indiqué hier  à l’As­
s e m b lé e  n a t io n a le  le m in i s t r e

Îl’E ta t  au  développem ent culturel,
e Dr Camille Laurin.

j Le m in is tre  é ta it  in terrogé  p a r
le  d é p u té  a n g lo p h o n e  W illiam
Shaw s u r  une étude exécutée p a r
l ’O ff ice  de la l a n g u e  f r a n ç a i s e
R év é lan t  que  43 p o u r  c e n t  des di-

Elômés universita ires  anglopho-
es quitten t le Québec, c o m p ara t i ­

vem ent à 5 pour cen t des diplômés
Québécois.
I
\ La situation est loin de la isser  le

o u v e r n e m e n t  in d i f fé re n t :  «...
ou,s c e s  d ip lô m és ,  tous  ces é t u ­

d ian ts  poursuivent leurs études à
^McGill à m êm e les fonds des con­
tr ibuab les  québécois. Il y a IA un
é l é m e n t  de re s p o n s a b i l i t é  q u ’il
im p o r te  d’e x am in e r  de plus près,
îiue nous étudions actuellement,
s u r  lequel nous n ’avons pas enco­
r e  de conclusions à apporte r  mais
fc'est sû rem en t  une dimension sé ­
r i e u s e  q u ’il im p o r te  de co n s id é ­
re r» , de dire M. Laurin.

t Le m in is tre  d ’E ta t  avait  aupa­
ra v a n t  expliqué cette  situation en
c i t a n t  des  é tu d e s  du  socio logue
ÎXrnaud S a les  qui d é c r iv e n t  le
>family compact» des entreprises
a n g lo p h o n e s  du C a n a d a ,  et qui
fait q u ’il est beaucoup plus facile
|iour un diplômé anglophone de se
prouver des postes su r  le marché
pord am érica in .  Comme ce m a r­
ché  c o m m ence  à ê tre  un peu sa tu ­
r é ,  les  é tu d ia n ts  ang lophones ,
p spère  le ministre , pourront peut-
jêtre e n v i s a g e r  d a v a n ta g e  une
c a r r i è r e  dans la fonction publique
québécoise  pour laquelle, dépiore-
ÿ-il, ils n ’ont ju sq u ’à maintenant
p a s  m anifes té  un g rand intérêt.

la mise en place de la s truc tu re  et
de l’équipe. On pourra it  com m en­
cer à fonctionner «à fond de train»
au début de 1980.

Se lon  un des  p o r te -p a ro le ,  le
p rem ie r  objectif est la s ignature
d’une «lettre d'intention» p a r  les
t ro is  p a r t e n a i r e s  d ’ici la fin de
197 8 .

Construite  au  milieu des années
soixante, l ’usine de Varennes de
Gulf, la plus m oderne de l ’en tre ­
prise, se rv ira  d ’assise au nouveau
consortium. Les négociations, qui
se poursuivent, décideront si l ’usi­
ne de Union Carbide à Montréal-
E s t ,  b e a u c o u p  plus p e t i te ,  s e ra
inclus.

L es  d eu x  e n t r e p r i s e s  p r iv é e s
so n t  m o in s  e u p h o r iq u e s  que  la
société d ’E ta t  pour ce qui est de la
d e u x iè m e  p h a se ,  ce l le  des  nou­
veaux investissem ents. Ils rappe l­
lent que, com m e dans tout projet
de ce genre, tout dépend dd la s i­
tuation du m arché  et de plusieurs
au tres  fac teurs  au m om ent où les

de sa comparution en commission
p a r l e m e n t a i r e  a u jo u r d ’hui et
d e m a in  à Q uébec , et d ’in f o r m a ­
tions re c u e i l l i s  p a r  LA P R E S S E
auprès  de Gulf et Union Carbide à
Toronto.

Le document de la Société d ’E ­
ta t  a f f i rm e  que  les n o u v eau x  in ­
v e s t i s s e m e n ts  p e r m e t t r o n t  au
Q uébec  d ’a t t e in d r e  en 1985 «un
niveau de production d ’éthylène
du m ê m e  o rd re  que S a rn ia  et
d ’o b te n i r  la p lu p a r t  des  écono­
mies d ’échelle d ’une usine de ta il­
le mondiale».

par  Gilles GAUTHIER
de notre  bureau de Québec

Q U E B E C  — G ulf  Oil, Union
Carbide et la Société généra le  de'
f in a n c e m e n t ,  p r o p r ié té  du g o u ­
vernem ent du Québec, pourraient
form er d ’ici la fin de l’année une
nouvelle en treprise  qui acquerra
l ’us ine  d ’é th y lè n e  de G u lf  à Va-
ren n es  a v a n t  de p r o c é d e r  à de
n o u v eau x  i n v e s t i s s e m e n t s  qui
re lanceront l’industrie  pétrochi­
mique dans la province.

C ’e s t  ce  qui se d é g a g e  d ’un d o ­
cument p réparé  p a r  le SG F en vue

décisions finales doivent ê tre  p ri­
ses.

Ce projet de développement de
l’industrie  pétrochimique québé­
coise a été mis au point p a r  le MIC
«après  un t r a v a i l  de  q u e lq u e s
années» et une analyse de la s i tua ­
tion faite en collaboration étroite
a v e c  G ulf  e t  Union C a rb id e .  Ce
n ’est que récem m en t  que le gou­
v e r n e m e n t  a d e m a n d é  à la SG F
d ’ê tre  le tro is ièm e par tenaire .

Union Carbide possède une usi­
ne de p o ly é th y lè n e  à S a r n ia  en
O n ta r io .  E l le  r e ç o i t  sa m a t i è r e
p rem iè re  de P e tro sa r ,  une société
d ’E ta t  contrôlée p a r  le gouverne­
m en t  fédéral et dont elle possède
vingt pour cent des actifs.

Le docum ent de la SG F estim e
à 4,000 p e r s o n n e s ,  so it  36 p.c. du
total canadien, la m ain -d ’oeuvre
utilisée p a r  les en treprises  québé­
coises qui t ra i ten t  d irec tem ent les
dérivés de l’éthylène et à environ
80,000 le total de celle utilisés dans
la transform ation  u ltérieure.

ac-

Un tiers chacun
Les t ro is  c o m p a g n ie s  s e ro n t

pa r ten a ires  à p a r ts  égales dans le
c o n s o r t iu m ,  m a is  n ’e x c lu e ro n t
pas 'a  possibilité que d ’au tres  s ’y
associent.

La p rem iè re  année d ’existence
sera  p r inc ipalem ent consacrée  à

-------- À  L’ÉCOUTE UOÏM W Â-----
Des querelles de chiffres
qui ne mènent à rien

s
© o o -k -k ★  ★  * ★  ><-**Le député  d’Ottawa-Centre et

e x -p ré s id e n t  du C o n fe ren ce
B o ard ,  l ’é c o n o m is te  R o b e r t  de
C o tre t ,  n ’e s t  pas  h o m m e  à s ’é ­
mouvoir devant des statistiques.
P a r  déformation professionnel­
le, il cultive le doute.

Aussi les «études» p r é p a r é e s
par le B ureau  des relations fédé-
rales-provinciales e t  diffusées
par  le m in is tre  M arc  Lalonde ne
provoquent-elles chez lui qu’un
lé g e r  h a u s s e m e n t  d ’é p a u le s :
«Ces guerres  de chiffres en tre  le
Q uébec et le f é d é ra l  ne m è n e n t
pas à grand-chose», d éc la re  M.
de Cotret qui constate  que leurs
résu lta ts  peuvent ê t re  t rè s  diffé­
re n ts  se lon  les h y p o th è s e s  de
départ.

Ces r é s u l t a t s  d o n n e n t  d ’a i l ­
le u rs  lieu à des  i n t e r p r é t a t i o n s
tout à fait opposées. Après avoir
pris connaissance  des tro is  p re ­
m iè re s  t r a n c h e s  du feu i l le to n

r é p o n d a n t s  r e to u r n e r o n t  le u r s
questionnaires  au m in is tè re  des
T r a n s p o r t s  p a r  la  p o s te  ou p a r
pneum atiques.
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-k *D e t t e s  d e  g u e r r e
L es  m o rn e s  fins de m o is  ne

sont pas l’apanage  exclusif des
contribuables moyens. Le dépu­
té  de  M a iso n n e u v e -R o se m o n t ,
M. Serge Joyal, en a fait  l ’expé­
r ience h ier, alors qu’il rem plis­
sait  sa déclaration  de présence
au x  C o m m u n e s  pour  le m ois  de
novembre.

On sa i t  que  M. J o y a l  s ’e s t  a b ­
sen té  de la C ham bre du 11 octo­
b re  au  15 n o v e m b re ,  af in  d e  se
p résen te r  contre Jean  D rapeau  à
la  m a i r i e  de M o n t ré a l .  O r  en
plus d ’avoir  connu la défaite , il
sem ble  que M. Joyal p e rd ra  en­
v iro n  $1,400 en s a l a i r e s  s u i te  à
son absence  non m otivée soit par
la m alad ie , soit p a r  une occupa­
tion  d i r e c t e m e n t  r e l ié e  à son
poste de député  fédéral.

P r o b e  d a n s  son  in fo r tu n e ,  M.
Jo y a l  risque  de donner une leçon
d ’honnête té  à plusieurs députés
qui «oublient» de d é c la re r  leurs
jours  d ’absence  au greffier de la
C ham bre , év itan t  ainsi les $60 de
p é n a l i t é  p a r  j o u r  q u ’il l e u r  en
c o û te r a i t  a lo r s .  Voilà  ce q u ’il
a r r iv e  quand  on gagne des sa la i­
res  de erève-faim .
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-•Pour comprendre le Canada»,
certa ins  Québécois s 'in terrogen t
en effet m ain tenant su r  l ’utilité
réelle  de la Confédération, puis­
que les textes ne cessent de leur
p résen te r  l’im age d’un Québec
économ iquem ent vulnérable  en
ce  qui c o n c e rn e  son s e c t e u r
m anufac tu r ier ,  tout par t icu liè ­
rem en t au niveau du textile.

Q u a n t  aux  an g lo p h o n e s ,  ils
c o m m e n c e n t  à se d e m a n d e r
p o u rq u o i  ils  d e v r a i e n t  g a r d e r
a v e c  eux  une p ro v in c e  q u ’on
leur décr i t  c o m m e  un p a r a s i t e
v ivant à m êm e leurs sueurs. Si­
tuation plutôt délicate, reconnaît
M. P au l  Tellier, responsable  du
Centre d ’information su r  l’unité
canadienne. Curieux paradoxe
de la  p r o p a g a n d e  f é d é r a le  en
e ffe t ,  d o n t  l ’o b je c t i f  e s t  de d é ­
m o n t r e r  au x  C a n a d ie n s  c o m ­
m ent ils sont bien tous ensemble.
« A u t o »  L a n g

Le m in i s t r e  des  T r a n s p o r t s ,
Otto Lang, n ’a pas  que des am is
d a n s  les  c e rc le s  de la p o l i t iq u e
f é d é r a le .  E n  r e v a n c h e ,  m ê m e
ses d é trac teu rs  les plus v irulents
a d m e tten t  que M. Lang  n ’a rien
d ’un dégonflé.

C elui-ci v ien t  d ’a i l le u r s  d ’en

i %R
/:Aussi g ran d  choix

do m anteaux  longs en
cuir avec  ou sans  collet
d e  fourrure

%l AUJOURD’HUI DEMAIN v; s
M in im u m :  2

Ensoleillé avec pass,
nuageux

M a x im u m :  4t
Nuageux avec neige
ou pluie verglaçante 1535, RUE SAINT-GERMAIN, COIN ADAM 522-4364 i/ Mario FONTAINEau (un® rue en bas d’Ontario)
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REGIONS Mm. M c .  AUJOURD'HUI DEMAIN
Abitibi
O utaouais
Laurentides
Cantons de l'Est
Mauricie
Q u é b e c
Lcc-Saint-Jean
Rimouski
G aspésie
Baie-Comeau
Sept-lles

—10 Ensol., pass, nuageux
4 Ensol., pass, nuageux

— 4 Ensol., pass, nuageux
3 Ensol., pass, nuageux

— 5 Ensol., pass, nuageux
•3 Ensol., pass, nuageux

— 5 Ensol., pass nuageux
— 5 Nuageux et neige
— 5 Nuageux et neige
—10 Nébulosité variable
—10 Nébulosité variable

Enn., neige
Nua„ pluie verg.
Ennuagement, neige
Ennuagement, neige
Ennuagement
Enn. et neige
Ennuagement
Ensoleillé, froid
Ensoleillé, froid
Ensoleillé, froid
Ensoleillé, froid
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d o n n e r  une p re u v e  s u p p lé m e n ­
ta ire  cette  semaine, en lançant
une  g r a n d e  e n q u ê te  n a t io n a le
su r  le gonflement des pneus. Son
but:  m e t t r e  un f re in  aux  a c c i ­
d e n ts  c a u s é s  p a r  les m ous du
volant.

Il p a ra î t  en effet que l 'âge  et le
se x e  so n t  des  v a r i a b l e s  im p o r ­
tan tes  dans ce dom aine soumis à
de fortes pressions, e t  qu’un gon­
flement adéquat des pneus a ssu ­
re  u ne  m e i l le u re  d i r e c t io n  du
véhicule, un k ilom étrage  accru
et une plus longue utilisation des
m êm es pneus.

U ne  p r e m iè r e  en q u ê te  s u r  ce
su je t se ra  complétée en jan v ie r
e t  u n e  a h t r e  l ’é t é  p ro c h a in .  On
ig n o re  e n c o re  c e p e n d a n t  si les
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V °U 5  SOUHAITE UNE JOURNEE HEUREUSE, 
UNE JOURNEE TRANQUILLE.

É § i !  514-487-5430
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Dupuis: revente 
possible bientôt

C ’esf la  fin

des activités 

des pompiers  

bricoleurs
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p a r  Léopo ld  L IZ O T T E
I I  n o  s e m b le  pa s  q u e  la  v i l l e  

r e s t e  p r o p r i é t a i r e  b ie n  l o n g ­
te m p s  des im m e u b le s  de D u p u is  
F r è r e s  L im i t é e .

I l  a p p e r t  en e f fe t  q u ’ au cou rs  
d e s  d e r n i è r e s  s e m a in e s ,  q u e l ­
q u e s  a c h e t e u r s  i n té r e s s é s  o n t  
v is i t é  les l i e u x ,  et le T r u s t  G éné­
r a l  du  C a na da  qu i,  c o m m e  p r i n ­
c i p a l  c r é a n c i e r  h y p o t h é c a i r e ,  
é t a i t  p o u r  a i n s i  d i r e  le  p r o p r i é ­
t a i r e  des bâ t isses  d i t  d ’a i l le u r s  
a v o i r  d é jà  r e ç u  une o f f r e  d ’ a c h a t  
sé r ieuse ,  q u ’ i l  é tud ie .

C e t t e  c o m p a g n ie  de f i d u c i e  
é t a i t  d ’ a i l le u r s  p résen te  lo rs  de 
la  v e n t e  à l ’ e n c h è r e  d e v a n t  le  
s h é r i f ,  e t  le  f a i t  q u ’ e l le  ne  s o i t  
p a s  i n t e r v e n u e  d a n s  c e l l e - c i  ne 
d é n o te
« d é s in té resse m en t»  que lconque ,  
b ien  au  c o n t ra i re .

E l l e  a u r a i t  pu  é v i d e m m e n t  
g a r d e r  possess ion de l ’ im m e u b le  
en  p a y a n t  e l l e - m ê m e  les  t a x e s  
d u e s  à M o n t r é a l ,  m a i s ,  p o u r  ce 
f a i r e ,  e l le  a u r a i t  dû  se d é p a r t i r  
d e  fo n d s  q u ’ e l le  n ’ a u r a  p a r  a i l ­
le u rs  pas à d é b o u rs e r  e l le -m ê m e  
l o r s q u e  la  r e v e n t e  s e ra  a f f e c -  
tuée. C a r ,  on  le  s a i t ,  e l le  c o n s e r ­
v e  ses  d r o i t s  p o u r  une  a n n é e  
c o m p lè te  s u r  la  m a g a s in ,  à c o n ­
d i t i o n ,  se lon la  lo i,  de v e r s e r  une 
c o m p e n s a t io n  a d d i t io n n e l le  de 10 
p o u r  c e n t  à la v i l le ,  et de so lde r

c e r ta in s  f r a is  q u i  a u ro n t  é té  j u s ­
qu e - là  e n c o u ru s  p o u r  l ’ e n t re t ie n  
de la p r o p r ié té .

S i e l l e  t r o u v e  un  a c h e t e u r ,  
c ' e s t  à m ê m e  le  p r i x  q u e  v e r s e ­
r a i t  c e  d e r n i e r  q u ’ e l le  p o u r r a  
p a y e r  to u s  le s  d u s .  M a i s  q u i  
p o u r r a i t  b ien  a c h e te r?

S u r  le s u je t ,  un  p o r te -p a ro le  du 
T r u s t  G é n é ra l  s 'e s t  m o n t r é  d ’u ­
ne e x t r ê m e  c i r c o n s p e c t io n ,  to u t  
en n ia n t  p a r  a i l l e u r s  que le  g o u ­
v e r n e m e n t  d u  Q u é b e c  a i t  f a i t  
q u e lq u e  d é m a r c h e  o f f i c ie l l e  que 
ce s o i t  p o u r  a c q u é r i r  le  m a g a s in ,  
a f in  d ’y  lo g e r  p lu s ie u rs  s e rv ic e s  
du m in is t è r e  des A f f a i r e s  c u l t u ­
re l le s .

I l  a c on ven u  que  des re p ré s e n ­
ta n ts  g o u v e r n e m e n ta u x  a v a ie n t  
e f f e c t iv e m e n t  v i s i t é  l ’ im m e u b le  
de la ru e  S a in te -C a th e r in e ,  i l  n ’ y  
a pas t e l l e m e n t  lo n g te m p s ,  m a is  
c ’ es t  p a r  un  « in te r m é d ia i r e »  que 
ces é m is s a i r e s  a u r a ie n t  pu  fa i r e  
c e t t e  m ê m e  v i s i t e  q u i ,  e n c o r e  
u n e  f o i s ,  n ’ a a u c u n e m e n t  é té  
s u iv ie  de c o n ta c ts  o f f ic ie ls  avec 
le T r u s t  G é n é ra l .

D a n s  ces  c o n d i t i o n s ,  c e l u i - c i  
é v i d e m m e n t  

« p rosp ec t ion »  d é jà  c o m m e n c é e  
p o u r  d é n i c h e r  un  a c h e t e u r  q u i  
p o u r r a i t  r e d o n n e r  v ie .  d ’ une  
fa ç o n  ou d ’une a u t re ,  à «Dupuis» , 
t o u t  en  é t u d i a n t  l ’ o f f r e  f e r m e  
r é c e m m e n t  reçu e .
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L e  p ré s id e n t  d u  C lu b  des p o m ­
p ie r s  b r i c o l e u r s ,  M .  M a u r i c e  
L é vesq ue ,  a d é c la ré  h i e r  que son 
g ro u p e  d e v r a i t  sans d o u te  m e t ­
t r e  f i n  à ses a c t i v i t é s  d a n s  le s  
p r o c h a in s  j o u r s ,  à l a  s u i t e  de la  
d é c is io n  d u  d i r e c t e u r  du  s e rv ic e  
des  in c e n d ie s  de  r e p r e n d r e  le  
lo c a l  o c cu pé  p a r  le  g ro u p e ,  dans 
l ’ est de la  v i l le .
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M . Lé v e s q u e ,  q u i  a o b tenu  h ie r  

un  c o u r t  m a is  i n f r u c tu e u x  e n t re ­
t ie n  té lé p h o n iq u e  a v e c  le d i r e c ­
t e u r  J e a n -P a u l  M o in e a u  a ég a le ­
m e n t  a n n o n c é  q u e  le s  jo u e t s  
ré p a ré s  q u e  les p o m p ie r s  b r i c o ­
le u rs  d e v a ie n t  d i s t r i b u e r  (p lus  
de 25,000 se lon lu i ) ,  ne le  se ro n t  
sans d o u te  pas.

L e  d i r e c t e u r  M o in e a u  a e x p l i ­
qué h ie r  qu e  la  v i l l e  d o i t  c o m m e  
tous les s e rv ic e s  p u b l ic s ,  re s s e r ­
r e r  sa g e s t ion  p o u r  d im in u e r  les 
c o û t s .  E n  r é c u p é r a n t  le  lo c a l  
o c c u p é  p a r  les  p o m p i e r s  b r i c o ­
l e u r s ,  le  s e r v i c e  d e s  in c e n d ie s  
e s t im e  ê t r e  en m e s u r e  de f a i r e  
e f f e c t u e r  p a r  ses  p r o p r e s  e m ­
p lo y é s  le s  r é p a r a t i o n s  s u r  son 
m a té r i e l ,  a c tu e l le m e n t  en p a r t ie  
fa i te s  à l ’ e x té r ie u r .  Selon le d i ­
r e c te u r ,  i l  p o u r r a i t  ê t r e  poss ib le  
de t r o u v e r  un  l o c a l  p o u r  les  
p o m p i e r s  b r i c o l e u r s  p a r m i  les  
im m e u b le s  a p p a r te n a n t  à la  V i l ­
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G é r a l d  G a u t h i e r ,  32 a n s ,  q u i  
a v a i t  é té  accusé  d ’ a v o i r  en levé  
e t  s é q u e s tré  le g é ra n t  de la  C a is ­
se p o p u l a i r e  de  R a d io - C a n a d a  
p o u r  o b t e n i r  f i n a l e m e n t  un e  
ra n ç o n  de $326,950, a été a c q u i t té  
h i e r  p a r  un j u r y  qu e  p r é s id a i t  le 
ju g e  C la u d e  B isson .

C ’e s t  a p rè s  s ix  heu res  de d é l i ­
b é ra t io n  qu e  les j u r é s  o n t  re n d u  
l e u r  v e r d i c t ,  en é c a r ta n t ,  selon 
tou te s  les ap p a re n c e s ,  l ’ i d e n t i f i ­
c a t io n  du  p ré v e n u  te l le  que fa i te  
p a r  d i v e r s  t é m o i n s  au  c o u r s  d u  
p rocès .

L e  p r o c u r e u r  de  G a u t h i e r  
a v a i t  p o u r  sa  p a r t  s o u l i g n é  q u e  
le  t o u t  a v a i t  m a l  d é b u té  dès la

p a ra d e  d ' id e n t i f i c a t io n ,  à la  p o l i ­
ce ,  a l o r s  q u 'o n  a v a i t  p l a c é  le  
p r é v e n u ,  u n  p e t i t  h o m m e  de  5 
p ieds  2 pouces ,  e n t re  une d e m i-  
d o u z a in e  de  g a i l l a r d s  d o n t  les  
t a i l le s  v a r i a ie n t  e n t re  5 p ieds  8 
pouces  e t  s ix  p ieds  deux  pouces.

le.
T ? X
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Q u a n t  a u x  p r e m i e r s  i n t é r e s ­

sés, i l s  s ’ e s t im e n t  i n c a p a b le s ,  
dans  les c i r c o n s ta n c e s ,  de m e n e r  
de  f r o n t  la  d i s t r i b u t i o n  des 
j o u e t s  r é p a r é s ,  l a  r e c h e r c h e  
d ’un  n o u v e a u  lo c a l  e t  le  d é m é n a ­
g e m e n t  d u  s to c k  de jo u e ts  a c c u ­
m u lé s  e n  p r é v i s i o n  de l ’ an  p r o ­
c h a in .

i
À ri H  '
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L ’ u n  d e s  t é m o i n s  l ’ a v a i t  p a r  
a i l le u r s  r e p ré s e n té  c o m m e  so u f ­
f r a n t  de  s t r a b i s m e ,  a l o r s  q u ’ i l  
n ’ en est r ie n .

Q u a n t  au g é r a n t  lu i - m é m e ,  M .  
M a r c e l  L a f o r t e ,  i l  n ’ a v a i t  pu  
d é c r i r e  les  v ê t e m e n t s  q u e  p o r ­
t a i t  l 'a c c u s é  p e n d a n t  les longues 
h e u re s  où  i l  a v a i t  é té  en sa c o m ­
p a g n ie ,  c h e z  l u i ,  p u is  en  r o u t e  
v e rs  la Ca isse.

I t  m
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R a p p e lo n s  q u e  le s  p o m p ie r s  

b r i c o le u r s  d i s t r i b u e n t  des jo ue ts  
r e c y c lé s  depu is  1946 e t  q u ’ i ls  se 
c o n s a c re n t  b é n é v o le m e n t  à le u r  
tâche .

>ta

p h o to  R o b e rt M a illo u x , LA PRESSE

L a  d is t r ib u t io n  d e  2 5 , 0 0 0  jo u e t s  r é p a r é s ,  q u i  d e v a i t  a v o i r  l ie u  d a n s  le s  p r o c h a in s  jo u r s ,  n e  s e  fe r a  s a n s  d o u te  p a s .

«@ «stand by« constatas# ta prhtip ta®  
occupation des ouvriers sur le chantier

ENQUETE
f i r m e  h ie r  un  des c in q  o u v r ie r s  
de la  c o n s t ru c t io n  e n tend us  d e ­
v a n t  la  C o m m is s i o n  d ’ e n q u ê te  
s u r  le  c o û t  des J e u x .

C ’ est la F T Q - C o n s t r u c t io n  qu i 
a p r é s e n t é  ces  o u v r i e r s  à la  
C o m m is s i o n  M a l o u f .  I l s  v e ­
n a ie n t  d o n n e r  l e u r  v e r s i o n  des 
fa i t s ,  a p re s  a v o i r  é té  accusés  d ’ à 
pe u  p r è s  to u s  les  m a u x  o l y m p i ­
q u e s ,  i l  y  a q u e lq u e s  s e m a in e s ,  
p a r  des  r e p r é s e n t a n t s  p a t r o ­
n a u x .  L e  ju g e  M a lo u f  a o rd o n n é  
q u e  les  n o m s  de ces  t é m o i n s  ne 
s o ie n t  p a s  d i v u l g u é s  « p o u r  des  
ra is o n s  év iden tes» .

par Paul ROY
L e  « s ta n d  b y »  é t a i t  l ’ u n e  des 

o c c u p a t i o n s  p r i n c i p a l e s  s u r  le 
c h a n t ie r  o ly m p iq u e .

P lu s ie u rs  o u v r ie r s  ne t r a v a i l ­
la ie n t  pas la m o i t i é  du  te m p s .  I ls  
a t te n d a ie n t . . .  De l ’ é q u ip e m e n t ,  
d u  m a t é r i e l ,  des p la n s ,  des  o r ­
d re s . . .  Des heures ,  des jo u r s ,  des 
s e m a in e s  d u ra n t !

P o u r  les  o c c u p e r ,  on l e u r  f a i ­
s a i t  n e t t o y e r  le  c h a n t i e r .  «On 
r a m a s s a i t  des coch on ne r ies  p a r  
t e r r e ,  c ’é ta i t  le  c h a n t ie r  le  p lus  
p r o p r e  en v i l le » ,  a d ’ a i l le u rs  af-

un d e u x  p a r  q u a t r e  e t  qu e  tu  fa is  
s e m b la n t  de t r a v a i l l e r . . . »

Se lon le  té m o in ,  le c h e f  m a g a ­
s i n i e r  n ’ a v a i t  a u c u n e  c o n n a is ­
s an ce  des beso ins  d 'u n  c h a n t ie r  
de  c o n s t r u c t i o n .  Ce q u i  f a i s a i t  
q u ’on  s ’est r e t r o u v é  e n t re  au t re s  
a v e c  de s  c e i n t u r e s  de  s é c u r i t é  
t o u te s  de  la  m ê m e  g r a n d e u r .  
«Des e x t r a - la r g e s  p o u r  des ga rs  
de 300 l i v r e s .  J e  t r a v a i l l e  à 90 
p ied s  de h a u t  e t  s i j e  t o m b e  avec ,  
j e  passe  to u t  d ro i t . . .»

Ô n m a n q u a i t  de b ien  d ’a u t re s  
c h o s e s  s u r  le  c h a n t i e r  o l y m p i ­
que : g a n ts ,  m a n te a u x  de p lu ie ,  
b o t t e s ,  s c ie s ,  m a s s e s ,  e tc .  On 
m a n q u a i t  a u s s i  de  p la n s  e t  de 
« c a b a n e s  à p la n s » ,  q u e  les  t r a ­
v a i l l e u r s  c o n s u l te n t  h a b i tu e l le ­
m e n t  p o u r  s a v o i r  où i ls  s ’ en von t .  
« L e  v é l o d r o m e  s ’ es t  b â t i  q u a s i ­
m e n t  à l ’ o e i l» ,  d ’ a f f i r m e r  le 
té m o in .

c a n t in e  m o b i le  e t  de to i le t te s  s u r  
les  é ta g e s .  A u  v é l o d r o m e ,  
« c ’ é t a i t  en  ba s» ,  de  s o r t e  q u 'u n  
e m p lo y é  t r a v a i l l a n t  s u r  le  t o i t  
p o u v a i t  m e t t r e  j u s q u ’ à u n e  
d e m i-h e u re  ju s te  p o u r  de scendre  
à la  t o i le t te  e t  en r e v e n i r .  « P o u r  
ce q u i  es t  du te m p s  e f f e c t i f  pa s ­
sé à la t o i l e t t e ,  ça  d é p e n d a i t  de 
l ’ in d iv id u » ,  p ré c is e ra  le té m o in  
sans b ro n c h e r .

Ce d e r n i e r  a f f i r m e r a  é g a le ­
m e n t  q u e  q u a n d  i l  a é té  t r a n s ­
fé ré  du v é lo d ro m e  au s tade , i l  a 
p a s s é  12 j o u r s  f r a n c s  s a n s  t r a ­
v a i l l e r .  Les p la n s  n ’é ta ie n t  pas 
a r r i v é s .  Une c in q u a n ta in e  d ’o u ­
v r i e r s  se s o n t  r e t r o u v é s  d a n s  la  
m ê m e  s i t u a t i o n .  «Us ne v o u ­
l a ie n t  p a s  no us  r e t o u r n e r  che z  
n o u s  p a r c e  q u ’ i l s  ne  s a v a ie n t  
j a m a i s  q u a n d  les  r é v i s i o n s  de 
p lan s  é ta ie n t  p o u r  a r r i v e r . »

U n  a u t r e  t é m o i n  d i r a  p o u r  sa . 
p a r t  q u ’ i l  pa ssa i t  sep t  jo u r s  p a r  
s e m a in e  s u r  le  c h a n t i e r  m a i s  
q u ’ il  n ’ en t r a v a i l l a i t  e f fe c t iv e ­
m e n t  q u e  d e u x  ou t r o i s .  U n  a u ­
t r e :  « D 'a b o rd ,  j ’ a i  t r a v a i l l é  une 
s e m a in e  ou d e u x  p u is  j ’ a i  é té  
t r o is  s em a in es  à r ie n  fa i r e . . .  des ! 
f o is ,  la  n u i t ,  on n o u s  f a i s a i t  d é ­
f a i r e  c e  q u i  a v a i t  é té  f a i t  le  ] 
jo u r .»

Un té m o in  q u i  t r a v a i l l a i t  dans > 
le bé ton  de sep t  he u re s  du s o i r  à J  
s e p t  h e u r e s  d u  m a t i n  a v o u e r a  
q u ’ a p r è s  m i n u i t ,  i l  ne r e s t a i t  
p lu s  d ’ o u v r a g e .  «On v i s i t a i t  le  
c h a n t ie r  ou on f e r m a i t  les lu m iè ­
res  et on a l la i t  se cou che r . . .»

U n  t é m o i n  d i r a  e n f i n  q u e  le  
v é l o d r o m e ,  ce n ’ é t a i t  pas  un  
c h a n t ie r  m a is  une  «T ou r  de B a ­
bel» .. .

IF|V.

/fi

o b l ig é  de ‘s c r a p e r ’ du c im e n t ,  t ’ es 
m i e u x  de te  c h e r c h e r  u n e  a u t r e  
‘j o b ’ . . .  a u  v é l o d r o m e ,  p lu s  tu  
‘s c r a p a is ’ , p lu s  ça a l la i t . . . »

S o u v e n t ,  a u s s i ,  a u  d i r e  de 
té m o in ,  on u t i l i s a i t  du  c im e n t  de 
p r e m iè r e  q u a l i t é ,  du ‘6.000’ . p o u r  
f a i r e  du re m p l is s a g e .

« L a  g r o s s e  a f f a i r e ,  c ’é t a i t  le 
m a n q u e  de p la n i f i c a t io n  et d ’o r ­
g a n is a t io n . . .  T r è s  s o u ven t,  on ne 
p o u v a i t  pas c o u le r  p a rc e  que les 
f o r m e s  n ’ é t a i e n t  p a s  f a i t e s .  
C ’ e s t  pa s  d e  la  s c u l p t u r e  q u ’ on 
fa is a i t ,  ça nous  p r e n a i t  des f o r ­
m es! »

A u t r e  chose  q u i  se p ro d u is a i t  
f r é q u e m m e n t :  une  é q u ip e  d e v a i t  
d é f a i r e  ce  q u e  l ’ é q u ip e  p r é c é ­
d e n te  v e n a i t  de  c o n s t r u i r e .  L e s  
p lan s  a v a ie n t  é té  changes . «Tout 
le  m o n d e  e x p é r i m e n t a i t  en 
m ê m e  t e m p s .  Ça ne s ’ é t a i t  j a ­
m a is  b â t i  a v a n t .  I l  n ' y  a v a i t  r ien  
de d r o i t ,  r i e n  de  c o n v e n t i o n ­
n e l . . .»
Les toilettes

U n  c h a n t ie r  d ’ im p o r ta n c e  est 
h a b i t u e l l e m e n t  é q u ip é  d ’ un e

Un vendeur de bateaux
L e  p r e m ie r  t é m o in  e n te n d u  est 

un  m e n u i s i e r  de  28 an s  d ’ e x p é ­
r ie n c e ,  d ip lô m é  d ’éco le  te c h n i ­
que  e t  e x -p ro fe s s e u r  de m e n u is e ­
r ie  da ns  une éco le  de fo r m a t io n .  
A u  v é l o d r o m e ,  i l  é t a i t  m a g a s i ­
n ie r .

VENTE
D’ECOULEMENT

MANUFACTURIER 
POUR DAMES
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Le nouveau 
Gara maie 

* 3 3 0 0  
de Singer

-Du ciment
M a is  s ’ i l  es t  une chose dont on 

ne m a n q u a i t  pas au v é lo d ro m e ,  
c ’ é t a i t  d u  c i m e n t .  S e lo n  le d e u ­
x iè m e  té m o in ,  un c o n t re m a î t r e ,  
on  a g a s p i l l é  de s  q u a n t i t é s  
in ou ïe s  de bé ton  s u r  le c h a n t ie r .  
«Je  ne  m e  s u is  j a m a i s  f a i t  de - 
d e m a n d e r  c o m b ie n  ça  m é p r e n ­
d r a i t  d e  v e r g e s  de c im e n t .  I l  en 
a r r i v a i t  t r o p  et on le  p e rd a i t .  S u r  
u n  c h a n t i e r ,  t u  p e u x  a r r i v e r  
‘ s h o r t ’ , m a i s  j a m a i s  ‘ o v e r ’ . Ça 
c o û te  t r o p  c h e r .  Ça, il  fa u t  que  tu 
te  m e t t e s  ca d a n s  la t ê t e .  Si t u e s

«On a eu  de s  d i f f i c u l t é s  du  
c o m m e n c e m e n t  à la  f in ,  d i r a - t -  
i l .  O n é ta i t  de ux  p o u r  s e r v i r  300 
o u v r ie r s . . .  i l s  a t te n d a ie n t  en l i ­
gne.»  S ou ven t,  à la  p a u s e -ca fé  de 
9 h e u re s ,  p lu s ie u rs  o u v r ie r s  n ’ a ­
v a ie n t  pas e n c o re  re ç u  les o u t i ls  
d o n t  i ls  a v a ie n t  besoin p o u r  t r a ­
v a i l l e r .  I l s  é t a i e n t  là  d e p u is  7 
he u re s  d u  m a t in !

E t  ç a ,  c ' é t a i t  q u a n d  le  m a t é ­
r ie l  re q u is  é ta i t  d is p o n ib le .  «Des 
f o i s ,  i l  f a l l a i t  a t t e n d r e  un e  s e ­
m a i n e ,  q u in z e  j o u r s  a v a n t  d ’ a ­
v o i r  le  m a t é r i e l  d o n t  on  a v a i t  
beso in .»

U n  d e s  p r o b l è m e s ,  s e lo n  le  
t é m o i n ,  c ’ é t a i t  q u ’ au  l i e u  de 
s ’ a p p r o v i s i o n n e r  c h e z  u n  f o u r ­
n i s s e u r  de  m a t é r i a u x  d e  c o n s ­
t r u c t io n ,  on f a is a i t  a f f a i r e  avec  
un  c o m m e r ç a n t  q u i  v e n d a i t  un  
p e u  de  t o u t :  b a t e a u x ,  v i a n d e ,  
c o n s e rv e s . . .

«C’é t a i t  c o m m e  fa i r e  son m a r ­
ché  chez  le d é p a n n e u r  p lu tô t  que 
che z  S te in b e rg » ,  d i r a  le  té m o in .  
A  un  m o m e n t ,  on a v a i t  beso in  de 
c lo u s  v r i l l é s  de  d e u x  p o u c e s  e t  
d e m i .  L e  fo u rn is s e u r  en qu e s t io n  
n ’ en  a v a i t  p a s .  I l  a e n v o y é  des 
c lo u s  de f in i t i o n  de d e u x  pouces. 
L e s  o u v r i e r s  o n t  d û  r e s t e r  en 
«stand by» p e n d a n t  de ux  jo u r s .  
«Ç a , ça  v e u t  d i r e  q u e  t u  p r e n d s

i

GUILMAR GARMENT INC.
5480, rue St-Dominique, Ch. 101 

Tel.: 274-8311
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Projecteur 
sonore de 
diapositives 
par réflexion 
ou par
transparence.
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Des scies s'envolaient$ 1  i à
: t. i

l * Unique en son genre At «On a v a i t  a c h e t é  h u i t  « S k i l l  
s a w » .  M .  «X »  m ’ a d i t  d ’ en p u n ­
c h e r  t r o is  e t  de m e t t r e  les a u t re s  
s u r  les  t a b l e t t e s .  D a n s  l ’ a p r è s -  
m id i ,  i l  m ’a d i t  d ’en m e t t r e  une 
da ns  le c h a r  de M .  «Y», une dans 
le  c h a r  de  M .  «Z» e t  une a u t re . . . »

C ’ e s t  à c e  m o m e n t  q u e  le  t é ­
m o i n  a é té  i n t e r r o m p u  p a r  le 
j u g e  M a l o u f  q u i  a i m m é d i a t e ­
m e n t  d é c r é t é  u n  a j o u r n e m e n t  
des a u d ie n c e s  de la C o m m is s io n  
d ’ e n q u ê t e  s u r  le  c o û t  des  J e u x ,  
q u ’ i l  p ré s id e .

L e  j u g e  e s t  r e v e n u  q u e lq u e s  
m in u t e s  p l u s  t a r d  e t  a o r d o n n é  
a u x  j o u r n a l i s t e s  de ne pas  p u ­

b l i e r  les  n o m s  q u i  a v a i e n t  é té  
en tendus  p ré c é d e m m e n t .  Nous 
s o m m e s  i c i  p o u r  d é c o u v r i r  les  
fa i t s ,  a d i t  en s u b s ta n c e  le ju g e ,  
m a i s  a v a n t  de  p e r m e t t r e  à un 
té m o in  de f a i r e  des a f f i r m a t io n s  
a y a n t  t r a i t  à des ac tes  c r im in e ls ,  
il es t  né c e s s a ire  de t r o u v e r  des 
c o r o b o r a t i o n s ,  i l  f a u t  t r o u v e r  
d ’a u t re s  t é m o in s . . .

A  u n  a u t r e  m o m e n t ,  le  m ê m e  
té m o in ,  q u i  é ta i t  m a g a s in ie r  au 
v é l o d r o m e ,  a c o m m e n c é  à p a r ­
le r  d ’ une e n v e lo p p e . . .  p o u r  ê t re  
im m é d ia te m e n t  in te r r o m p u .  E t  
i l  a é té  im p o s s ib le  d ’en a p p re n ­
d re  p lus  long .

Passez nous voir pour une démonstration gratuite.
I l l l l lm*
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Q u an d  l’Etat subventionne la culture
v*» '  ■ '  ' '  \  - ir • •

A

s

'T:, A la lectu re , d,es journaux, il sem ble qu’on 
t .p eu t conclure que le m ini-som m et qui vient de se ’ 

tenir à Québec sur les industries culturelles aura 
t été, à maints égards, une opération passable­

m ent réuèsie. "

insister, faire converger les esprits vers au moins 
un certain nombre de conclusions .auxquelles il 
tenait.

ront à des interprétations pour le m oins équivo­
ques^

co m m en t réag ira it un gou vern em en t voué à 
cet idéal.et qui lès aurait subventionnés?

, N on, le gouvernement, m êm e quand il pro­
. m et par la  bouche de son premier ministre qu’il 

n’interviendra pas dans le « domaine sacré » de la 
création, doit comprendre que la population ne 
lui permettra pas de se laver les mains de tous les • 
abus qui pourront être commis au nom de cette ' 
liberté. E t il doit s ’apprêter à encaisser la critique 
hargneuse des créateurs qui auront l’impression 
d’avoir été  victim es de discrimination.

S ’il peut y avoir consensus sur la nécessité 
d’une aide à une production rarement rentable; il 
faut savoir, en effet, que l’industrie culturelle 
n’çst pas une industrie comme les autres. On a 
affaire là à un m onde beaucoup plus sensible,

■J beaucoup plus politisé, beaucoup moins préparé 
aux compromis.

On ne peut non plus faire abstraction des sen­
tim ents des consommateurs de ce produit. Une 
société a nécessairem ent un ensemble de valeurs 
auxquelles elle tient. Elle peut être prête à accep­
ter la dissidence, bien sûr. Mais n ’est-ce pas trop 
lui demander que de la subventionner les yeux 
fermés?

I
I

C’est l’argent de tous les contribuables que 
l’E tat utilisera.pour faciliter là créâtioriôüëh as­
surer la rentabilité. Pourrait-il toujours distri­
buer la manne sans s’enquérir de l’usage qui en 
sera fait, lui qui aura des com ptes à rendre à l’en­
sem ble des électeurs?

Liberté créatrice et subventions sont des 
term es aussi difficiles à concilier que ceux d’in­
dustrie et de culture.

< *
Il pourra maintenant, par exemple, procéder

__  avec beaucoup plus d’assurance à l’adoption de
C’était un défi, au départ, de tenter d’amener son projet de loi 105 sur la création de la Société 

des gens aux intérêts divergents, sinon opposés, à québécoise de développem ent des industries cul­
turelles (SODIC). E t il en ira de même pour quel­
ques-uns de ses autres projets.

Il sait qu’il a derrière lui les principaux grou­
pes concernés e t que ceux-ci, ayant é té  mis dans

i T~ Evidemment, les gens de ce milieu avaient, le coup, ne peuvent que considérer-ses diverses _ , . , , , . . . . . .
t I (jahs l’ensemble, un préjugé favorable envers le initiatives avec sympathie. Quels sont les créateurs aujourd hui q u in e
1 (gouvernement, initiateur de la rencontre, gdu- . Il reste qu’il faudrait être naïf pour croire que, sont pas engages d. une façon ou d une autre. Que

vem em ent qu’ils ont contribué à faire élire. Ce en dépit de tous ces atouts, tout devrait fonction- ' f  ® dans le cinema, la chanson, le roman, le
.. préjugé favorable a permis de discuter dans une ner sans heurt aucun à l’avenir. -, , theatre, on veut la  plupart du tem ps faire passer
; atmosphere beaucoup m oins tendue. Mais, mal- Il est facile, en effet, de s’entendre sur la né- un message.

° ! gré tout, le succès n’était pas assuré à l’avance. B cessité d’une assistance économique de l’Etat à
| fallu passablement de doigt,é de la part des mi- la création. D ans une région comme celle du
j L-nistres participants pour éviter qu’on ne s’em- Québec, où la culture française restera toujours

' j "bouïbe dans des querelles de clocher. . quelque chose de fragile, en raison du contexte
Le gouvernement, il faut le reconnaître, avait très particulier qui lui rend la vie difficile, cette^» aventure. Mais, s’il n ’y a plus aucun risque, on se

I .. préparé de solides dossiers pour ce mini-sommet aide s ’impose. trouve devant une liberté sans responsabilité
t com m e pour les autres qu’il a tenus jusqu’ici. B Mais, s ’il y  a des façons d’aider la créativité ^^correspondante. Cela peut conduire à des abus.
1 '• savait où il voulait se diriger. Cela a facilité d’au- locale sans m ettre en danger la liberté du créa­

. 1 '« tant sa tâché. B a pu ainsi, sans avoir l’air de trop teur, il peut sûrem ent s ’en présenter qui prête-

s ’entendre sur un ensem ble de politiques. Certes, 
^jonin’y  a pas réussi à cent pour cent, mais il s ’est 
( .tout de même dégagé des consensus sur un cer­
t a i n  nombre de sujets.

• l

K 'l t
» » J

Personne ne peut décem m ent s ’opposer à 
cette  libre circulation des idées quand ceux qui 
s ’em ploient à les propager assum ent au moins 
une partie du risqutf que doit comporter pareille

I

Si les créateurs se donnaient le m ot, par 
exemple, pour ridiculiser l’idéal souverainiste,

• :  \

* V in c e n t  P R I N C E
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ça reoaeeffse, ça ppo<s/eess‘£
\  - •»l v> / ■\ .V I .

j  Une Espagne régénérée
Vl

; En ratifiant la constitution votée 
| par la quasi-totalité-des partis re­

présentés aux Cortès, le référen- 
i dum tenu en Espagne, hier, aura 
j mis fin aux trois années de transi­
- i tion que s'était accordée la pénin- 
1 *, suie, après la mort de Franco pour 
! ; passer d'un régime dictatorial à un 

• ! ^régime démocratique.
! Ce passage, que d ’aucuns prédi- 
J paient comme pouvant être péril- 
[ je u x , s ’est effectué sans avaries 
| , graves. Certes, il y eut bien quel- 

■ [ ques à-coups; on a  entendu —  et' 
j^on. èntend d ’ailleurs encore —  
k parler d'attentats terroristes. Hier, 
j: justement, trois morts s ’ajoutaient 
j; à"la liste des 84 victimes qu 'a  fait le 
1 terrorisme au Pays basque. Mais 
! pour une nation qui dut subir une 

! î dictature durant quarante ans, mes auront droit à leur Parlement 
J ,c ’est là relativement peu de cho- et à leur président; leur langue 

! ! se s  »
, k • Somme toute, l’Espagne se  ré- 

| vêle un pays qui a  eu d e là  veine, 
j v ^Ôn eût pu croire qu 'après une ère  
l l d'absolutisme, une vague irré-
! j 'prëssible d ’émancipation vînt tout territoire en ce qui concerne l’ur- 

{ .balayer sur son passage. De toute 
; <: ‘évidence, les Espagnols ont su 
! ( igarder leur sang-froid. Les remous

signalés au nord n ’ont rien1 d ’une commerce extérieur, les affaires 
; î réaction à l'absolutisme franquis-
| ; te. Ils traduisent uniquement lés 
| * üum eurs d’un nationalisme régio-
| ; 'trial/ ■ <.

Le calme relatif qui a caractérisé L’adoption de la nouvelle consti-
| | ; I’,après-franquisme indique peut- tution ne mettra probablement pas
' » • ê tre  que la roi Juan Carlos et son fin à l’agitation séparatiste au Pays

intime collaborateur, le président b asq u e  m ais elle pourrait bien
i 11 Adolfo Suarez, ont su s ’ajuster aux avoir pour effet de faire paraître 
I j ! événements. Les deux homme ont excessives les revendications de
j i ! admirablement bien compris les ses  instigateurs. Il reste qu’on peut
I ' { im pératifs de  la situation  et la dire que l’Espagne revient de loin.
| . J | Constitution qui semble en bonne 

i j vdie de ratification (on ne connaî-

tra  les ré su lta ts  définitifs que le, 
21 décembre) atteste de leur clai- 
voyance et de leur esprit libéral.

Ce document n’est certes pas 
parfait, mais il faudrait être de 
mauvaise foi pour ne pas voir la 
lucidité et la générosité qui l’inspi­
rent. Reconnaissance de l'autono­
mie des cultures régionales, re­
connaissance du pluralisme politi­
que, abolition de la peine de mort, 
légalisation du divorce, du droit de 
grève et de l’objection de 
conscience.., —--------

L’autonomie accordée aux di­
verses communautés culturelles

XP

y

i
\

(Pays basque, Catalogne, Galice, 
Andalousie) confère à la constitu­
tion espagnole un caractère fédé­
raliste. Les communautés autono-

ZJfn

l/fftXsera officielle dans leur territoire 
au même titre que le castillan; elles 
auront juridiction'en matière de 
développement culturel et auront 
charge de l’aménagement de leur

i -
\1

»
V

y

banisme, le tourisme, les moyens 
de communication et l'économie. 
Madrid se réserve les douanes, le

j

i
i /

étrangères de même que la fixa­
tion des principes généraux qui 
doivent régir la justice, le travail et 
la santé.

I
I I

11t '

Droits réservés

Jean  PELLERIN
X

Libre opinion

Le Larzac e t  le  m Spris françaisi

petits cadeaux, bons amis
,8 X  • y Depuis une dizaine d’annees, 

le gouvernement français veut 
étendre, sur le plateau du Lar­
zac, dans le département de l’A­
veyron en Occitanie, un camp 1 
militaire, mais se heurte à l’op­
position farouche des agricul­
teurs du lieu qui ne veulent pas 
abandonner leurs fermes et 
leurs terres. Intimidations, 
menaces, procès, rien jusqu’à 
présent n’a pu réduire ces éle­
veurs à céder.

Forts de l’appui-des aut .̂nfr- 
mtstesDCCîtans,-ties écologistes, 
des partis et mouvements de 
gauche, ils soht devenus, eux et 
leurs terres, un symbole. Le Lar­
zac, ce plateau sauvage où les 
brebis élevées selon les techni­
ques lés plus récentes, produi­
sent le lait-qui sert à la fabrica­
tion du fameux fromage-de Ro­
quefort, rassemble annuelle­
ment des milliers de personnes 
Venues de partout protester con­
tre l’intransigeance du gouver­
nement français. Aussi l’enjéu 
est de taille. Si les manifesta­
tions pour sauver le Larzac par­
viennent à faire reculer Paris, 
c’est un précédent qui marquera 
une étape dans les relations en­
tre l’Etat centralisateur et la 
masse de la population françai­
se. Si Paris cède, on est en droit

î' d’espérer, qu’en France, il y La tradition jacobine Larzac, l’extension d’un camp 
aura, à l’avenir plus de concerta- (centralisatrice) française s’y militaire qui sont imposés sans
tion, plus dé respect des droits oppose formellement même si consultation préalable des popu-
de l'homme,, plus de démocratie les autorités de ce pays ont signé lations concernées et selçn des
vivante. Dans le cas contraire, la Charte des droits de l’homme, critères souvent discutables,
une fois de plus, les citoyens de les accords d’Helsinski et recon- Le Larzac est le confluent de 
ce pays auront dû reculer devant ' naissent le «droit à la différen- ces deux courants de pensée. Au
la puissance administrative, ce» à des.nations comme le Qué- mois d’octobre, à la suite de pri-
toujours centrifuge, et son ln- bec. ses d’arrêtés de cessibilité du■ ■ ■
mande, les Bretons les Basques, ■ ... taing d’abandonner ce projet;
les Occitans, les Catalans, les Cette philosophie politique du À cette occasion s'est constitué
Corses et les Alsaciens-Lorrains. pouvoir français se manifeste. , un comité pour le Larzac-Améri-
Ces groupes qui composent plus aussi vis - à - vis de ceux qui * e du-Nord qui regroups des
du tiers de la population de la n’acceptent plus les décisions occitans, des Bretons, desbuë-
Francé et auxquels on peut ajou- - unilatérales prises dans des bu- bécols et tous ceux qui, dueîre
ter des Antillais, des Polynésiens reaux ministériels parisiens par què soit leur appartenance polit!
et d’autres habitants des terri- quelques technocrates et qui que ou idéologique, veulent sau-
toires ou départements d’outre- affectent la qualité de vie, ou pis . ver le Larzac et dénoncer la du-
mer, revendiquent le droit à encore 1 existence de dizaines dee pHCité de l’Etat français qui, à
l’autonomie, ç’est - à - dire sou- milliers de personnes. - l'extérieur, sè fait le champion
haitent vivre, pour la plupart, - C’est le cas pour la construe- des droits de l’homme et à llrité-
dans un système de type fédéral tion de nouveaux barrages by- fleur, brime ses minorités.
comme dans la majorité des dro-électrlques, de centrales , - Bernard CHADROU
démocraties modernes. 1 thermonucléaires ou, pour le Piérrefonds

.
. appert qu’( ^  premier jninistre « to ü tle  m onde le fait, fais-le 
; gÜe iùÀlbértà, un flilnisfrë du gou-' dohe». Il a plaidé ignorance, c o n - .
: JJrèrnement fédéral, divers agents fessé sa faute et assorti l'aveu du .

£de l'É ta t ont reçu  de CP Air ou ferme propos de ne plus recom- 
i xcTAir Canada, peut-être des deux mencer jamais. En Alberta, entre­

com pagn ies  à ia fois, des billets .temps, tout le monde pense que 
^gratuits valables pour des cro isié-^M . Lougheed a parfaitement les 
g réa  de vacances. moyens de s ’offrir des vacances

• à  s e s  frais. Et la candeu r, fein te 
ou réelle , d ’un prem ier m inistre 
qui passe à  bon droit pour un po­
liticien remarquable à tous p o in té ^  

... . de vue étonne et risque de jouer
SI ces messieurs n’étaient pas contre lui à l’avenir. '

D 'après ce qu’on sait, les desti­
nations de ces  voyageurs extra­
ordinaires étaient hors du Cana­
da . Si Air C an ad a  offre d e s  va­

!  canoës à l'étranger et si les minis- 
■ j ?.fe  de l'A lberta e t em p e reu r du trè s  de la C ouronne les accep - 
I ; j jétrole canadien. i r a  accepté six ten t, pourquoi voulez-vous que 

SU sept voyages,gratuits. Quand les contribuables passent Noël au 
; e  fait a  été connu! à la suite d u- Canada? '

_ te révélation due à  la vigilance de Ils ne p a sse ro n t p as  Noël au 
! y é lq u ’un qui lufr-.vbUJalt du C an ad a , d 'a illeu rs  Ça se  rue 
I / , il s 'e st expliqué publique-* > com m e jam ais  v e rs  ie sud  d e s

, ment. Il a  dit que c es  blllêts lui ont - États-Unis, ô  Canada! Ton indus- 
E B S ^ r t 8' d0’11 ne lés a  j3a8.v.Q;:vi; trle  touristique risque bien de 
e ^  ç e  qul est la'stricte vériteyj^a-g, souffrir un peu d e  cet exode, mais 
^ jbufé  qü’ll avait I’I m p ^ ^ ^ jv - ÿ i j îe s t  devenu bien évident que, du 

'  a c c e p ta n t c e s  p e f(% ^ ^ % q p iu s  petit au  plus grand , tout le
dëâux, Il ne faisait que se  confort- monde s 'en  balance, 
m er aux u sa g és  é tab lis . Bref. . y

:
• .

#  Il e s t connu que les la rg e sse s  
: /d o n t bénéficient les uns sôn t

’autant plus outrageantes qu’el- 
y è s  ne s'étendent pas à tous.

; j ^ministres ou hauts fonctionnaires, 
! : «Tes compagnies aériennes ne fe- 
i : p a ien t pals si a tten tion  à eux. Le 
| j 5fcas le plus in té re ssa n t e s t  celui 
! i 2fe M. Lougheed, premier minis-

; Guy CORMIER -
A1 f t .  ■

' '  X '&i :

i t ' ■
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Oxfam répond à
ses dénigreurs

prévoit des périodes de repo ïe tN
de repas qui doivent être prises à
des heures fixes, que l'em ployé
ne peut reporte r sans risquer de
les perdre.

Je serais toutefois quelque peu
s u rp r is  que l ’ a tt itu d e  que vous
énoncez dans vo tre  le t t re  so it
celle de l ’ensemble des membres
de n o tre  s y n d ic a t c a r. a u tre ­
m en t, j ’ im a g in e  que des p re s ­
sions a u ra ie n t dé jà  é té e ffe c ­
tuées auprès du responsable, soit
le gouvernement.

tuer un tra v a il qui ne leur a pas
été a ttribué .

I l se peut également que, quel­
quefois, les problèmes p a rticu ­
liers et personnels des employés
pu issen t a v o ir  une c e rta in e  in ­
fluence sur leu r comportement,
m êm e si ces m êm es em ployés
devraient e ffectuer le m axim um
d ’efforts pour se rendre servia­
bles à la clientèle qui est en défi­
n itive  leur v ra i patron, puisque
nos sa la ire s  dépendent des im ­
pôts qui, en grande partie, sont
payés p a r l ’ ensem ble des c i­
toyens du Québec.

Je tiens  de plus à vous rap pe ­
le r que la convention collective

Breaw®, Cleassde Ginçgrcssl
m édaille  d ’or! M ichèle a la pos­
session tran qu ille  de la vérité .

E r ik  S a tie  a v a it b ien  ra ison
d ’écrire  qu ’i l  faut rem erc ie r les
c r it iq u e s  m u s ica u x  de tous les
sacrifices qu 'ils  font jou rne lle ­
m ent. A ssiste r à tous les événe­
m ents m u s ica u x  de la  sa ison,
écouter des disques, v é r if ie r  des
p a r t it io n s  des d if fé re n te s  é d i­
tions, et ce, continuellem ent.

Pas nécessaire d ’avo ir un doc­
to ra t pour ê tre  un bon critique ; il
s u ffit d ’ê tre  im p a rtia l, d ’avo ir
l ’ o re il le  absolue (s i p o ss ib le ),
d ’ê tre cu ltivé , d’être capable de
d iscerner le v ra i du faux, et, f i ­
nalem ent, d ’avo ir un jugem ent
sa in , sans p a r t is a n e r ie . Vous
vou lez des exem ples? D an ie l
Secret, B ernard  Champigneulle,
M argue rite  David-Roy, Harold
Schonberg , D an ie l T e rn o is ,
Claude G ingras et plusieurs au­
tres.

J ’ai su iv i la ca rriè re  du pianis­
te L a p la n te , j ’ai ass is té  à son
concert à Jo lie tte , j ’ ira i l ’enten­
dre avec les Boston Pops. Je suis
f ie r  de ce com patrio te  canadien-
québéco is. M a is  de là  à le  com ­
pare r à P o llin i, à K u e rti, à Radu
Lupu ou à P erah ia ...

F é lic ita tions , Claude Gingras,
con tinuez v o tre  bon t r a v a i l,  et
dites-vous bien qu’ il est im possi­
ble de fa ire  entendre raison à un
ignorant dans une discussion.

C. H. R IVA R D
Longueuil

M. Claude Gingras
C ritique  m usical
LA  PRESSE

J ’ ai p r is  connaissance de la
c ritiq ue  «profonde» de Tharsyle
Gélinas, de Josée Hébert, de L.
M arie  B lanc et de M ichèle Gau­
th ie r.

E n  lis a n t ces é p itre s , je  me
su is  d it  que s i, p a r m a lh e u r, un
jo u r ,  ces dam es d e va ie n t vous
rem p lacer comme c ritiq ue  mu­
sica l au quotidien L A  PRESSE,
j ’ annulera is alors mon abonne­
m ent à ce jou rna l.

Tharsy le  frissonne à la pensée
de v o ir  un a u d ito ire  composé
uniquem ent de Claude G ingras à
la P lace  des A r ts , c h e rch a n t la
m au va ise  note. T h a rs y le  ne
com prend rien de rien  à la c r i t i ­

a p p a r t ie n t aux gens du T ie rs -
monde de trouver leurs propres
solutions à leurs problèmes. Or,
quand des gens de bonne volonté
a id e n t, i l  s ’ en tro u v e  to u jo u rs
une m in o rité  qui n ’aide pas.

R éce m m e n t, des gens adhé­
ran t à des idéologies politiques
p ré c ise s , o n t ten té  d ’ u t i l is e r  la
bonne renom mée d’O xfam  pour
s’en fa ire  une arm e idéologique.
Sous de fa llac ieux  prétextes, ils
ont tenté de semer la  zizanie au
se in  de n o tre  o rg a n ism e . Les
m em bres n’ont pas été dupes et
ont réagi sans équivoque en dé­
fa isan t ces ind iv idus en assem­
b lée g én é ra le  sp éc ia le  p a r une
écrasante m a jo rité . Nous osons
e sp é re r que ces genson t en fin
com pris  qu’O xfam  n ’est pas un
m ouvem ent po litique  et que les
m em bres prendront les moyens
adéquats pour qu’ il en demeure
ainsi.

Le docteur Serge Mongeau,
qui lors de cette assemblée spé­
c ia le  a posé en p ro s é ly te  du so­
c ia lism e  contre le cap ita lism e,
a, dans un tissu de faussetés,
laissé couler son dép it dans une
le t t re  o u ve rte  ré ce m m e n t pu­
bliée en cette page. I l  a a ffirm é ,
qu ’ avec un p ro fond  dégoû t, il
to u rn a it  la page su r O x fa m . I l
est temps. En e ffe t, l'assemblée
générale annuelle des membres
l ’a ba ttu  aux vo ix  lo rsqu ’i l  so lli­
c ita it  un m andat d ’a dm in is tra ­
te u r  de n o tre  o rg a n ism e  e t le
conseil d ’a dm in is tra tion  l ’a par
la su ite  lim ogé de son poste con­
s u lta t if  au com ité  des projets
lorsque seuls deux adm in is tra ­
teurs a ffirm a ie n t a vo ir encore
co n fia n ce  en son ju g e m e n t. De
plus ce m onsieur ose s’en pren­
dre à Yvon Deschamps qui est le
p o rte -p a ro le  d ’ O x fa m  depuis
près de d ix  ans.

Y vo n  D escham ps est un a m i
depuis une décennie. J ’ ai connu
de grands hommes, il en est un.
Conscient de blesser sa modes­
tie , je  dois to u t de m êm e cjire
q u ’ Y vo n  D escham ps est un des
plus m erve illeux  modèles de gé­
n é ro s ité  e t de dévouem ent qui
nous soient o ffe rts . Son acharne­
m en t au t r a v a i l  bénévo le  e t sa
compassion devant la souffran­
ce h u m a in e  n ’ on t d ’ éga l que sa
p ro fon d e  b o n té e ts a  touchan te
compréhension des com plexités
de la  vie. M ille  fois so llic ité  par
n o tre  o rg a n is m e , i l  n ’ a ja m a is
h és ité  deva n t la tâche  souvent
fa s tid ie u s e  à a c c o m p lir  et ce,
dans un to ta l désintéressement
et avec une haute in tég rité  mo­
rale.

C h a m fo r t d is a it:  «Nous
voyons les gens à ce qu ’ ils
c ro ien t que nous sommes». En ce
qu i conce rne  m o n s ie u r M on­
geau, nous voyons qu ’ il n ’a rien
com pris à l ’ idéal de notre orga­
n ism e . Je c ro is  ê tre  d ’ a u ta n t
m ieux placé pour le lu i d ire  que
je  connais bien Oxfam-Québec:

Je l ’ ai fondé.

Périodiquem ent dans l'h is to i­
re d ’ O xfam -Q uébec, ce rta in e s
gens comprennent mal ce qu’est
ce t o rg a n ism e  e t te n te n t d ’ en
fa ire  un o u til p o lit iq u e . O xfam
est un organisme bénévole fondé
pour ré p o n d re  aux besoins des
gens dém un is  dans les pays en
voie de développement.

O x fam  subven tionne  dans le
Tiers-m onde des pro je ts qui ré ­
pondent à des critè res très pré­
c is . E n tre  a u tres , ces p ro je ts
d o iv e n t nous p a rv e n ir  de g ro u ­
pes de base autochtones e t re ­
présentatifs de leu r communau­
té. Ensuite , sans d iscrim ina tion
de race, re lig ion, idéologie, etc.
O x fa m  a ide  des gens dans la
m is è re  qui s ’ ad ressen t à lu i en
dern ie r recours. Ces pro je ts, qui
peuvent prendre toutes sortes de
form es, doivent ê tre  émancipa-
to ire s  e t s e rv ir  à l ’ épanouisse­
ment de nos frères et soeurs les
h um a in s . Nos ra re s  v é r ita b le s
ex igences quan t à nous, sont la
sécurité  de la gestion de nos dons,
dans le  T iers-m onde et l ’ absence
d ’ in te rm é d ia ire  pour assure r
que tous les a rgen ts  qu i nous
sont co n fié s  p a r les Québécois
servent bien aux fins auxquelles
ils sont destinés.

Jean-Louis
H A R G U IN D E G U Y

Président général SFPQ

N.D.L.R.  — La let tre qui suit a déjà paru hier. Nous la repu­
blions aujourd’hui parce que, par  inadvertance, elle a paru
amputée de sa réponse. Nous nous excusons de ce contre­
temps.

KWG wSI8©s à  te CUM?
très  u rb a in s  de p e tite  ta i l le  qui
on t tra d it io n n e lle m e n t été au
coeur de la vie  m unicipale. E n ­
fin , le sous-comité s’est perm is,
aux seules fins de p lan ifica tion ,
d ’encourager la fo rm a tion  d’ a r­
rondissem ents in te rm un ic ipaux.

D ’ a u tre  p a r t,  le  sous-com ité
partage vo tre  avis à l ’e ffe t q u 'il
fau t im p liq u e r les citoyens dans
les décisions qui les concernent
e t que la  v ie  d é m o c ra tiq u e  d o it
t ro u v e r  son exp ress io n  dans le
quotidien.

E t si on re lit  le rappo rt, on se
re n d ra  b ien  com p te  que ce tte
préoccupation est omniprésente
dans les re co m m a n d a tio n s  du
sous-comité des ob jectifs .

Yvon LA M ARRE
Président du

Com ité exécutif
de la v ille  de M ontréal

M onsieur Jean-Guy Dubuc
E d ito ria lis te
LA  PRESSE
M onsieur,

Le t it re  qui co iffa it 1 éd ito ria l
publié sous votre  signature dans
l ’édition de LA  PRESSE du je u ­
d i 19 octobre 1978, n’a pas man­
qué de m ’étonner.

Je serais bien en peine d’exp li­
quer com m ent, et par quel a r t i f i­
ce, on en est a rr ivé  à déduire des
recom m andations du sous-comi-
té des o b je c t ifs  du schéma d ’ a­
m énagement de la Communauté
u rb a in e  de M o n tré a l, que ce
dern ie r, pour reprendre vos pa­
roles, p réconisait «... la transfo r­
m a tio n  du te r r i to ir e  de la CUM
en sept ou h u it  g randes v ille s
re g ro u p a n t chacune quelque
200,000 habitants».

Si on a b ien  lu  ce ra p p o rt, on
s ’ est m é p ris  p a r a ille u rs  su r le
sens des reco m m an d a tio ns .
Jam ais cette question n ’a effleu­
ré  l ’ e s p r it  des m em bres de ce
sous-comité
chera sans doute m aintenant —
dont la  pensée, pour une prem iè­
re fois peut-être, se déployait à
la  seule échelle com m unautaire.

Ce que le sous-comité recom ­
mande c’est de favoriser, pa­
ra llè lem ent au développement
du cen tre -v ille  de M ontréal, ce­
lu i de sous-centres — et cela n’a
r ie n  à v o ir  avec la c ré a tio n  de
nouvelles v illes  — qui puissent
o f f r ir  à l ’étendue de vastes bas­
sins de p o p u la tio n , une gam m e
co m p lè te  de se rv ices  co m m e r­
ciaux, adm in is tra tifs , scolaires,
récréa tifs  et cu lture ls. I l  recon­
naît aussi l ’im portance des con­

que.
Josée, avec ses d ix  sept ans et

son la u ré a t en p iano , n ’ entend
pas descendre (ouf! ) André La-
p la n te , ce « g é n ie » (s ic ). Josée,
p u is -je  m e p e rm e ttre  de vous
d ire  que j ’ a i que lques p a rch e ­
m ins, que j ’ ai obtenu une bourse
du gouvernem ent et que j ’ai étu­
dié avec les plus grands m aîtres
d ’Europe.

L. M arie  Blanc parle d ’ana ly­
se f r iv o le .  L. M a r ie  se d it  une
am ie du pianiste, c ’est pourquoi
tout é ta it p a rfa it. Quelle im p a r­
tia lité !

Q uan t à M ich è le  G a u th ie r  de
S a in t-L a m b e rt, e lle  rêve  de

O x fa m  ne fa it  que répond re
aux dem andes q u i lu i p a rv ie n ­
nent quotidiennem ent du T iers-
monde et n ’a surtout pas à im po­
ser de philosophie économique
ou po litique  p a rticu liè re  aux ré­
c ip ie n d a ire s . L ’ o rg a n ism e , en
effet, ne décide pas de crée r une
coopérative de café en H a ïti ou
de fonder une école ou un dispen­
saire en Inde mais se contente de
donner su ite  à des dem andes
p réc ises qui lu i sont fa ite s . J a ­
m ais O x fa m  n ’ accep te ra  de se
p rê te r  à un néo c o lo n ia lis m e
idéologique et tentera d ’exporte r
nos systèmes politiques de gau­
che ou de d ro ite  à qui que ce soit.
Quelquefois nos p ro je ts peuvent
sem bler

La €©y§se G re y  à  Ecadioc-Cssgiada
Je regret te que la let tre de M.
Yvon Lam ar re  soit parvenue
à LA PRESSE au moment de
mes vacances.  I l  est temps
que disparaisse l ’ambiguïté:
m ôme si le ra p p o r t  pa r le  de
fo r m a t i o n  de sous-centres
u rb a in s , i l  a p p a ra i t  n o rm a l
aux o bse rva te u rs  que ces
cent res  so ient  le ge rm e  de
nouvelles vil les. Ce n'est pas
pour rien que le président de
la conférence des maires, M.
Jean  C o rb e il. a déc laré  que
ce tte  s t ru c tu re  p e r m e t t r a i t
é ven tue l lem en t  aux v i l les
d ’opérer des regroupements
volontaires.

nous a donné aucune explication
de ce contre-temps, tout en nous
présentant une insertion de quel­
que 30 secondes entre l ’Ontario
et les P ra iries ;

3. p ou rq uo i f in a le m e n t l ’ an-
nonceur-maison a bafouillé  une
explication  farfe lue pour ju s t i­
f ie r  que le Québec ne so it pas
présenté entre les M aritim es  et
l ’O ntario  comme i l  se doit, m ais
entre ce lle-ci et les P ra iries .

Je vous avoue, m on s ie u r le
p ré s id e n t, re s te r  fo r t  p e rp le xe
face à cet incident et il me sem ­
ble que vous devez ce rta in e s
explications aux Québécois. Est-
ce que le  d é ro u le m e n t de v o tre
ém iss ion  e x ig e a it la  p ré se n ta ­
tion de messages pub lic ita ires  à
ce m om en t p réc is?  E st-ce  une
e rre u r  techn ique?  Ou ne c r a i­
gnait-on pas en haut lieu  que les
Québécois entendent des huées
com m e l ’ an d e rn ie r  au G arden
de Toronto?

M onsieur A. W. Johnson
Président
Société Radio-Canada
Ottawa
M onsieur le président,

C om m e beaucoup de Québé­
cois et de Canadiens, j ’ai regar­
dé le m atch  de la  coupe G rey à la
chaîne  de R ad io-C anada. J ’ ai
cru , cependant, ê tre  tém oin d ’un
inc iden t à propos duquel j ’ a im e­
ra is  a vo ir des explications, in c i­
dent qui est survenu pendant le
spectacle de la m i-tem ps où les
d if fé re n te s  rég io n s  du Canada
é ta ient présentées au public.

J ’ a im era is  savo ir, en p a rtic u ­
lie r :

1. p ou rq u o i le  réseau a ng la is
d if fu s a it  en d ire c t la p a r t ie  du
spectacle qui concernait le Qué­
bec alors que le réseau français,
pendant la même période, nous
d iffu sa it des messages pub lic i­
ta ires;

2. pourquoi le réseau français,
don t la  c lie n tè le  est m a ss ive ­
m ent concentrée au Québec, ne

on nous le repro-

fo rtem ent politisés
alors qu’ il n ’en est rien: ce sont
ce rta ins groupes bénéficia ires
eux-m êm es q u i, à l ’ occas ion ,
peuvent ê tre  très politisés et, face
à leu r degré de conscientisation,
nous n ’ avons s u rto u t pas à d is ­
c r im in e r :  ces gens on t le d ro it
d ’assum er leu r destin à leur fa- J.-G. D.
çon.

Les sSs-es&éfgi© pésgyEsîeO xfam  n’ a pas à se demander,
com m e certa ins ch ia leux locaux
au v e n tre  p le in  nous le dem an ­
dent p é rio d iq u e m e n t, si des
groupes frappés par la m isère et
la souffrance dans certa ins pays
doivent ê tre  privés de notre aide
sous pré texte  que les idéologies
politiques de leu r gouvernement
les re n d e n t ind ign es  d ’ ê tre  se­
courus. Ce sera it une in fam ie . Il
fa u d ra it  p lu tô t nous d em ande r
si, face à la s ituation p riv ilég iée
des Québécois devant l'in iq u ité
de la d is tribu tion  des richesses
sur notre  planète, nous sommes
encore dignes de pouvoir les a i­
der.

M. M arcel Adam
E d ito ria lis te
La Presse
Monsieur,

Laissez-moi vous fé lic ite r pour
votre  a rtic le  du lundi 20 novem­
bre 1978: «Le piège de la s tra té ­
gie péquiste» (lesondage CROP).

Dès que la question  po rte  su r
le m ot IN D E P E N D A N C E , la
m a jo rité  est contre (le sondage:
53% co n tre  e t 31% p o u r). C’ est
pou rquo i René Lévesque et sa
gang n’osent plus d ire souverai­
n e té -a sso c ia tion : ils  s’en g a r ­

dent bien et préfèrent joue r sur
les mots pour e m berlifico te r les
gens en changeant la fo rm u le  et
a insi dem ander à la population:
«Nous donnez-vous un m andat de
négocier la souveraineté-asso­
c ia t io n  ( le  sondage: 44% oui et
31% non).

C’est c la ir  et net q u 'ils  veulent
absolum ent avo ir un «OUI» pour
ensu ite  fa ire  des Q uébécois ce
qu’ ils  voudront, c ’est-à-dire des
«socialistes», en agissant en d ic ­
ta teurs (...)
Mme Charlotte D ESM EU LES

Shawinigan

André GINGRAS
Charlesbourg, Qué.

L a  say
que l v o tre  épouse a eu à se re n ­
d re , a fin  q u ’ une te lle  s itu a tio n
puisse ê tre c la rifiée  im m édia te ­
ment.

Je tie ns  cependan t à vous in ­
fo rm e r qu’ i l  existe dans ces bu­
reaux une s truc tu re  qui est p lu ­
tô t complexe, tout au moins pour
le sim ple  commun des m orte ls,
puisqu’un ce rta in  cloisonnement
des fonctions a été effectué par
l ’ e m p lo y e u r, so it le G ouve rne ­
ment du Québec.

En effet, ces mêmes employés
du bureau des véhicules automo­
biles ont reçu des d irectives bien
p réc ises  quan t à le u rs  a t t r ib u ­
tions et ne peuvent, sous peine de
m esures d is c ip lin a ire s , e ffe c ­

M onsieur P ie rre  B ray
Lava l
Cher M onsieur,

Je  me p e rm e ts  de répondre  à
v o tre  le t t re  p ub lié e  le je u d i 9
n o ve m b re  dans L A  PRESSE
(le ttre  qui dénonçait l ’ ine fficac i­
té du personnel d 'un bureau des
vé h ic u le s  a u to m o b ile s ). Vous
com prendrez qu’ il m ’est d iff ic ile
cependant d ’y répondre adéqua­
tem ent. n ’ayant pas été présent
e t ne p o u va n t donc é v a lu e r la
s ituation.

Cependant, j ’ estime qu’ il au­
ra it  été im p o rta n t que vous vous
p la ig n ie z  d ’ une te lle  s itu a tio n
auprès du responsable du bureau
des vé h icu le s  a u to m o b ile s  au-

Des d iza ines  de m il l ie r s  de
Q uébécois a id e n t les gens du
T ie rs -m o n d e  p a r le  b ia is  d ’O x­
fa m . C h a rité  c h ré tie n n e  pour
certa ins, partage pour d ’autres.
O x fam  est devenu un m oyen
québécois d ’apporter une hum ­
ble con tribu tion  au soulagement
de la m isè re  dans les pays en
vo ie  de d éve loppem en t to u t en
dem eurant conscient de ce qu’ il

a j  g  JM ; LA PRESSE publie avec plaisir les opinions p e rso n n e ls  de ses lecteuis
f lU B j t e P 'a & B H  v a  sur des questions d'interet general Chaque lettre doit être signée de la
main de son auteur qui en assume alors l'entiere responsabilité l  autcui doit en outre inscrire en
lettres moulees son nom et son adresse au complet, ainsi que son numéro de telephone au cas ou
il nous serait necessaire de communiquer avec lui Vu l'abondance du courtier LA PRESSE ne peut
s'engager a publier toutes les lettres ni a justifier au telephone ou par écrit chaque non publies
lion Elle se reserve aussi le droit d'abreger les lettres selon l'espace disponible Autant que possi
ble pncre ri'ecrne a la machine a double interligne Adressez vos lettres comme suit le ttre  des
lecteurs- Service de I'editorial LA PRESSE CP 4200 succursale Place d Aimes Montreal Que

Jean O’K E E F E
ex-président Oxfam-Québec

ex-président Oxfam-
In te rna tiona l

e x-adm in is tra teu r Oxfam-
A tlantique

ex-trésorie r Oxfam-Canada
m em bre d ’Oxfam-Québec
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que de re c ré e r  une v ie  co m m u ­
n a u ta ire  au n iveau  des q u a r­
tie rs. Comment re m p lir  cet ob­
je c t i f  sans école de q u a rtie r?
Autant l ’on prêche la décentra li­
sa tion , a u ta n t dans les fa its  on
ne fa it qu ’accentuer la c e n tra li­
sation scolaire.

I l  faut donc favoriser une ap­
proche globale non confession­
nelle p riv ilé g ia n t la réa lisa tion
d ’ un ités  sco la ire s  p lus pe tite s ,
plus mobiles et m ieux intégrées
dans le u r  m ilie u . A ce t i t r e ,  la
con fé rence  du 10 novem bre  du
m in is tre  de l ’Education, dont la
presse s ’ est fa it  la rg e m e n t l ’ é­
cho, co n s titu e  un p re m ie r  pas
très encourageant. A ce propos,
il est intéressant de noter que le
jo u rn a l «E duca tion  Québec»,
p ub lié  p a r  le m in is tè re  en ju in
1978, fa isa it état d ’un pro je t déjà
approuvé par le Conseil scola ire
de Tile de M ontréa l, de réa lisa ­
tio n  d ’ une école é lé m e n ta ire
«neutre» sur le te rr ito ire  de l ’ Ile
des Soeurs, qui o ffre  la p a rticu ­
la r i té  de c o m p te r près de qua ­
ran te  ethnies sur un e ffe c tif ac­
tuel de deux cent d ix  élèves (sur
un to ta l de 500 enfants d ’àgc sco­
la ire  é lé m e n ta ire ) , et don t l ’ a­
grandissem ent est bloqué depuis
plus de d ix  ans!

Répondant pa rfa item ent aux
ob jectifs  que le m in is tre  de l 'E ­
ducation vient de réa ffirm e r, à

server et de s tim u le r la qualité
de l ’enseignement public.

Or, que révèlent les tendances
actuelles, sinon le m aintien d ’o r­
g an isa tion s  p a ra llè le s  pour ne-
pas d ire  concurrentes de nature
con fess ionne lle  — les c o m m is ­
sions scolaires —  tandis que le
concept de re lig io n  s’ e fface  et
que l ’ ép iscopat lu i-m ê m e  a ré ­
cemment pris  position en faveur
des écoles non-confessionnelles.

Que d ire  des contraintes bud­
gétaires qui font que l ’on fa it de
p lus en p lus appel au tra n s p o r t
sco la ire  sur l ’ ile  même de M ont­
ré a l au g ré  des d éc is ions  de
ferm etures d'écoles — dépenses
entièrem ent remboursées par le
g o u ve rn e m e n t du Québec —
a lo rs  que p a r a ille u rs  on m a in ­
t ie n t des écoles et des in s ta lla ­
tions  coûteuses p a r le u r  ta i lle
mais d ’une grande va leur m a r­
chande que les commissions sco­
la ire  se re fu sen t à vend re  ne
pouvant en conserver le bénéfice
dans le carcan actuel des régle­
mentations.

Comment les parents peuvent-
ils continuer à accepter une te lle
s itu a tio n , fa c te u r a d d itio n n e l
d ’ in s ta b il i té  pour des enfants
désormais obligés de fa ire  leur
sco la rité  dans plusieurs é tablis­
sem ents avec des tem ps de
tra n s p o r t sans cesse a llongés
alors que par a illeu rs  on ne parle

s a v o ir: non -con fess ionna lité ,
p lura lism e, décentra lisation et
« l’école, re f le t  de son m ilie u » ,
dém ographiquem ent viable,
p ro je t v ie n t p a rad oxa lem en t
d ’essuver un nouveau refus, non
m otivé, du m in istère  de l ’Educa­
tion le 10 oc tob re  d e rn ie r  a lo rs
qu’ il est fac ile  de dém ontrer que
le con tex te  de P lle -des-Soeurs
offre  un cadre exceptionnel pour
m ettre  en oeuvre cette nouvelle
p o lit iq u e  s c o la ire  non-confes­
sionnelle ébauchée par le m in is ­
tre  lors de sa conférence de pres­
se du 10 novembre-et dont on a t­
tend d ’autres développpements
dans les semaines à venir.

Conscient de la volonté de p ro ­
grès et de changements qui vient
d ’être solennellement réa ffirm é
par le m in is tre  de l ’ E d uca tio n ,
les parents d ’élèves de l ’ Ile-des-
Soeurs, son t p rê ts  à s e rv ir  de
«cobayes» pour toute la province
de Québec, a fin  de te n te r  pour
tou t le c yc le  é lé m e n ta ire , une
expérience p ilo te et non confes­
sionnelle et ce dès la rentrée sco­
la ire  de 1979-80... I l ne s’ ag it plus
que d ’une question  de locaux.
Com m e nous l ’ é c r iv a it  no tre
p re m ie r  m in is tre , M . René
Lévesque... «Nous ne lâcherons
pas»!

Une école n’est pas seulement
un endro it pour apprendre, mais
tout autant un élément d ’unité et
de cohésion au se in de la  com ­
munauté qu’elle dessert. T ra d i­
t io n n e lle m e n t cen tre  de v ie  et
d ’échanges,
jo u rd ’hui semble être de plus en
plus menacée dans sa capacité à
re m p lir  ce rôle au sein de notre
soc ié té  dans une co n jo n c tu re
tota lem ent bouleversée. Les ra i­
sons en sont bien connues: bais­
se d ém og raph ique  p lus rap ide
que prévue, lois sur l ’enseigne­
m ent en fra n ç a is , d if f ic u lté s
pour to u t le  sec teu r de re n s e i­
gnem ent ta n t au n iveau  du m i­
n is tè re  de l ’E d uca tio n  que des
com m iss ions sco la ire s  à v iv re

d ’une

'

ce

Tïa #
d ’ au-l ’ école Ü

El
Etonnants de confort, chauds,

élégants. Ils sont fabriqués
au Quebec pour les hivers

canadiens, par des bottiers
experts.

Doublure en véritable mouton.
Semelles de crêpe naturel.

Bottillons PAJAR pour
hommes, en cuir ou en

suède, de $74.00 à $120.00
Pointures 12Vi et plus.
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conceptceavec
« industrie»  ra p id e m e n t d é c li­
nan te  a lo rs  que d ix  ans encore
en a rr iè re  d ’ im portantes ré fo r­
mes e t un grand «bond en avant»
étaient réalisés dans une phase
euphorique de croissance. Situa­
tion  b ien  in g ra te  ca r i l  s ’ a g it
d ’ une reconve rs ion  to ta le  au
niveau des esprits, de demander
à tous ceux qui sont im p liq u é s
d ’apporte r le même enthousias­
me et la m êm e c ré a t iv ité  à la
conception d ’une école nouvelle
dans une s itu a tio n  de déc lin
dém ograph ique
Comment pourrait-on fa ire  au­
trem ent alors qu’ il s’ag it de pré-
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quête, le chauffeur, Denis Mar­
tel, avait déclaré que les freins 
fonctionnaient très bien au cours 
du voyage, c'est-à-dire avant la 
descente fatale.

M. Potv in , en exibant plu­
sieurs pièces de l’autobus, a 

là fuite#, dém ontré  que le p roprié ta ire  
avait fait preuve de négligence 
en utilisant un tel véhicule.

S U I T E  D E  L A  P A G E  /V t allant même jusqu’à reprendre 
la descente de la  côte d ’E ast-

Un autre représentant du mi­
n is tè re  des T ransports, M.
Edouard Saint-Gelais, a partiel- ’* man. 
pé à des expertises très poussées 
su r  l ’autobus pour en a rr iv e r  ■ 
aux mêmes conclusions. Le véhi­
cule n ’ayan t pas subi de lourds 
dommages en plongeant dans le 
lac , les experts ont facilem ent 
pu reconstituer les événements,

•w
>x
.

uWe seule roue arrière  du véhlcu- 
i ' Ip offrant uh mécanisme de frei­

nage’valab le, jMgfl(.qu’jnsuffi-
%Il fut par ailleurs démontré en 

n ier que l ’autobus é ta it

fil
ïpreuve

en bon état de marche, exception 
faite du système de freinage.

G râce à tou tes les expertises 
réalisées, le coroner J.-Armandl 
Drouin a pu visionner, à l’aide 
d ’un appareil vidéo, la reconsti­
tution de l’événement.

Après p lusieurs heures de 
témoignages d’experts, le coro­
ner Drouin a accep té  que M.
Richard Tremblay, inspecteur 
d’autobus pour le ministère des •
T ranspo rts, viénne tém oigner g 
sur l’état des autobus de M. Bol- = '
duc au m om ent de la tragéd ie .
«J’ai ordonné que six, véhicules g , # # # # # #  
soient retirés de la circulation», g % #******* 
a déc la ré  le tém oin en re la ta n t J  
l’aspect lamentable qu’offraient * 
ces véhicules le 9 août dernier.

Malgré l’objection de Me Ray- 5 
nald F réch e tte , avocat de M.
Bolduc, le coroner a accueilli ce 
témoignage en expliquant: «Ces 
fa its , m êm e s ’ils n’ont pas un 
rapport direct avec la tragédie, 
peuvent m ’éclairer sur l’insou­
ciance tém éraire dont aurait pu 
faire preuve le propriétaire».

Enfin, M. Guy V aillancourt, 
chef du serv ice  de vérification  

. m écanique du m in is tè re , 'e s t  
venu déclarer que seulement 27 
inspecteurs travaillent actuelle­
ment au Québec pour 4 millions 
de véhicules moteurs imm atrt- 
culés. Il a ajouté que le gouver­
nement québécois m ettait l’ac­
cent sur la surveillance routière 
depuis la tragédie d’Eastm an, et 
que 50 p.c. des véhicules inspec-

m
sant.
'i M. Potvin n’a  tqutefois pu dé­
term iner à qdel moment 
d’a ir a pu se produire; au cours 
de la p rem ière  journée de l ’en-
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■4. M. Roger Potvin, un expert en mécanique, examine à  la loupe un détail...Wi

Popularité assourdissante
lj.e pape Jean-Paul II et essayé pie se protéger les oreilles, tellement les applaudissements de ces écoliers 
romains étaient assourdissants. Il se réndait à la basilique Saint-Pierre pour y donner une audience. Il a 
profité de l’occasion pour signer quelques autographes que lui réclamaient les écoliers.

(téféphoto UPI)

tés chaque année p résen taien t 
des défectuosités importantes.

C’est donc avec une preuve 
accab lan te  que s ’est term inée 
hier soir à Granby cette enquête 
sur la tragédie du lac -d’Argent. 
M. Drouin a d éc la ré  qu’il ne 
pourrait rendre i§on verdict que 
dans quelques semaines, en rai­
son de la gravité du dossier.

Il faut souligner que jam ais au 
Québec, un coroner n’a rendu un 
verdict de responsabilité crim i­
nelle à la su ite  d ’un accident 
d ’autobus. H ier soir, au P a la is

de justice de Granby, les obser­
vateurs, voire même M. Bolduc, 
s ’accordaient pour dire que cette 
enquête pourra it m arquer un 
précédent.

Quant au principal intéressé, il 
a déclaré à LA PRESSE à l’issue 
des audiences: «Tant qu’il me 
re s te ra  un souffle de vie, j ’es­
saierai de faire vivïe ma famil-

f

L

C ette chapelle , qui pouvait
contenir 400 personnes assises, a __ mobilier de Mgr de Pontbriand,

1 été le lieu de célébration de mil- ~~ le d e rn ie r évêque alors que le . 
liers de m ariages. Son orgue, qui pays était encore sous la tutelle 
con tenait une tren ta ine  de française. Il y avait des papiers 
tuyaux, a été détruit, craint-on, originaux de Frontenac, des piè-
quand le to it de l ’édifice s ’est ces tissées de Jeanne Leber, des
effondré, environ une heure tableaux faits par Guindon (un 
après le début de l’incendie. Sqlpicien, illustrant le folklore

iroquois) et des sculptures d’El- 
zéa r Soucy, qui u tilisa it une 
grande variété de bois pour obte­
n ir ses couleurs. L’une des ca-

Se trouvait également là tout leFEU
;sU)tfe DE LA PAGE A l

y '1- .
ipius "de fo rm er des b a rriè res  
avec des câbles, pour éloigner 
les curieux.
V » . * i
! On ignore tout de l’origine de 
l’incendie et de sa cause.

le.1
Je.suis terriblement .fatigué, 

m ais je  veux continuer. J ’ai 
maintenant des autobus neufs».

Parm i les valeurs perdues, on 
• La chapelle  du Sacré-Coeur, en compte de nombreuses histor
construite en 1890, servait depuis riques, notamment dan$ le mu-
ce-tem ps, en tre  au tres , de lieu sée. Celui-ci contenait,entre au- ractéristiques de la chapelle du
d 'ad o ra tio n  nocturne chaque tres une statue de la madone en S acré  Coeur, c ’est d ’avo ir été
jeudi. Environ 300 personnes s’y ! a rg en t m ass if  e t da tan t du,17e constru ite  sans un clou. Les

siècle, laquelle avait été donnée matériaux étaient tenus à l’aide
p a r  le roi de F ran ce  Louis XV. Tie chevilles de bois.

.1

111-m m #\ - 5m

M m m &s
ê t '

a mréu n issa ien t dans la prière  à 
Chacune de ces occasions.
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Une requête pour éviter
de nouvelles représentations
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V I *scI mjuge Paul Reeves, pour en inter­

dire la diffusion.
« Lés requérants, dans la double 
demande d’injonction contre ... 
|Les Fées ont soif», veulent que 
la cour fasse  diligence pour 

-iéen tendre  leur requête au Stade 
Interlocutoire,.-

date plus rapprochée soit fixée 
pour l’audition.

En raison de l’encombrement '  
du rôle de la C ham bre de p ra ti­
que, en effet, ce n’est que les 27 
et 28 décem bre  que l’affa ire

t , _ . aurait pu normalement revenir^
• Leurs procureurs, Mes Pierre devant la cour.
M. Bleau et Emile Colas, se pré- Dans le cas du «livre», ils pour- 
jsenterorit donc devant lè juge - raient toujours demander dès le 
en chef Ju les  D eschênes, de- 14, un renouvellem ent de l ’in- 
hiain, afin de réc lam er qu’une jonction provisoire émise par le

J.wm
•• ■Vf,

Ce qu 'ils  veulent apparem ­
m ent p réven ir, toutefois, c ’est 
que des rep résen ta tions addi­
tionnelles de la pièce soient of­
fertes au public, le même magis­
tra t  ayant-jtefusé d’en ordonner 
le re tra it à l’affiche, parce qu’il 
n ’y ava it/m an ifestem en t pas 
urgence. T
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iard. il publia un •M andem ent 
4u sujet des comédies» dans le- • 
duel il s ’en prenait directement 
a ces pièces qui * tournent toute 
Ç E glisée ttan t de bons pasteurs

Îïfi dérision», ces spectacles qui 
ont si peu de cas*du •respect du 

prochain e t de la charité...». • 
«Faire rougir le ciel...»

qui se ra ien t capables de faire  
rougir le ciel... ose m êm e  parler 
avec une indignité sans exemple 
de la sacrée e t adorable person­
n e , de N otre-Seigneur Jésus- 
Christ*.

Au su je t  de ce q u ’il appelait 
les «mauvaises comédies crimi­
nelles*, celui-ci les dénonçait 
com m e •in jurieuses  
prochain... propres à tourner la 
religion en ridiçuie...*.

Au term e de ce tte  cabale 
| S ’en prenant par  la suite acharnée contre la pièce de Mo-

riom m ém ent à M areuil qui liè re^M g r de Saint-Vallier fit
commençait à faire répéter les intenter un procès à Mareuil stf- 
domédiens, l ’évêque de Québec 
jîarle de lui comme d’.un homme
qui •continue  à ten ir des dis- nac une somm e  de cent p ist
cours en public et en particulier (environ $1^00) pouj le déa

m ager  des fra is  déjà encourus 
dans la préparation de ce specta- 

. de .
: VSelon plusieurs historiens, le 

gouverneur accepta cette som­
m e et, pour tourner l ’évêque en 
dérision, la distribua aux pau­
vres.

Il sem ble bien que M gr de 
Saint-Vallier arriva à ses fins et 
qu’il fallut attendre encore plu­
sieurs années avant de voir 
jouer  T artu ffe  en Nouvelle-, ■ 
France.

La censure avait réussi à res­
treindre la liberté d ’expression 
au théâtre. Heureusement, c ’é­
tait il y  a bien longtemps...

1

au

N ’ATTENDEZ PAS LE 
JOUR DE L’AN

i

lûn la loi contre les blasphèmes 
publics e t rem it m êm e onte-

toles
om- v

. *
Pour la première fois, cette année, en tant que 
propriétaire d'une motoneige, vous contribuez 
à l'assurance auto du Québec lors du renou­
vellement de l’immatriculation qui débute le 
4  décembre.
Dès la réception de votre demande de renou­
vellement, présentez-vous à l’une des 800 
Caisses populaires qui participent à l’émission 
des plaques ou à une succursale du Bureau ' 
des véhicules automobiles du ministère des 
Transports. Tous ces points d’émission sont 
identifiés par lé sigle IVÀ.

L’Immatriculation
Les droits d'immatriculation pour une moto- 
neige sont fixés à dix-dollars ( $10) auxquels 
s'ajoutent des frais administratifs de deux • 
dollars ( $2) pour chaque plaque.
L’assurance auto du Québec

CONSCIENCE p a r le, p rem ier m inistre  lui- 
m êm e, le 20 décem bre 1976, 
prévenait les titulaires de char­
ge publique contre les situations 
de conflits d’intérêts: «Les per­
sonnes occupant ou ayant occupé 
une charge publique doivent 
s ’a ssu re r  dans l’accom plisse-

personnelles, M. Trudeau a ré ­
pondu que Air Canada et CP Air 
émettent chaque année des lais­
sez-passer aux membres dû ca­
binet pour «voyager à travers lé

lE’E E E r  -ESEEHBESMsafiSAJSSRs 'jssssstssssssiis a s s :
* 2 - nèlle précise qu’il ne parlait pas te que la population canadienne
‘ Assez paradoxalement cepen- deà voyages officiels de ces n’a it  aucune raison de Croire

dant, il a balbutié qu’il avait un m essieu rs  m ais bien de leurs qu’une personne ou un organis-
v’ague projet de mission "officiel- périp les de vacances e t de la me quelconque sont ou seron t
lé eq A ustralie  pour la même , possibilité qu’il contreviennent indûment favorisés».
Çériqde en compagnie du débuté a in sf au «code d ’éthique» du Cette note s ’adressait aux mi-
conserva teu r de, Peace  River, gouvernem ent. Il n ’a pas reçu n istres  e t aux fonctionnaires,
JSed Baldwin. «Il m ’a proposé ce d’éclaircissements. elle touche donc directement la '
Voyage afin d ’enquêtèr su r la R épondant enfin à la mêm e direction de la Commission ca- 
liberté de  "Pinformatitm»/ a-t-il question a lo rs qu’elle lui é ta it nadienne des transports qui pro-
Èêcisé. Du m êm e souffle, il a * répétée par le député conserva- fite également des laissez-pas-

ssé  en tendre  au ’ll pourra it .teu r  David M cDonald, M. Tru- se r des lignes aériennes alors
m êm ese  rtnffe3u;5râjlbn,‘ toU- d e a u ’a rép liqué  qu’il n ’avait même qu’elles sont sous sa juri- 
jb u rs  au tënijp> fleslêtesr-Totit . ‘ jam a is  ém is de d irec tiv es  à ce. diction.
delà alérs IquëfsçéFaajbint fléc^- su je t, se fian t à la «conscience Interrogé sur cette pratique de
m it à LA PRESSE,Ta veille, que dé chacun». D’un air entendu, le voyager aux frais des lignes aé-
lè m inistre n’avaifcaanctine mis- prem ier ministre a rappelé aux tiennes alors que les fonctipnnal-
sïon officielle en vue»:à l ’oticâ-, membres de l’Opposition qu’ils res fédéraux doivent obligatoire-
sion du congé de Noël. . " utilisent fréquemment les avions merit obtenir des b illets de l ’A­
i .Tri des Forces arm ées canadiennes . gence de vpyage du gouverne-

cas de conscience i, iun;y qUI font la navette entre la base ment lorsqu’ils se déplacent, un 
> In te rp e lé  en Cham bre p a f lë  de L ahr, eh A llem agne, e t le porte-paro le du bureau du pre-

; itouveau dépu té  c ré d itis te  Ri-,. Canada. «Je présume, dit-il, que m ier ministre a dit qu’il Ignorait
chard Janelle qui tentait jde sa-, ces voyages sont faits  pour des pourquoi les m in istres et coin- ‘
voir si les m inistres o b te n a ie n t^ jq is  parlementaires». . m issaires n’étaient pas soumis à
(Fë$ b illets  de faveur à des fg!fl,yiyr.-ftNotonb qu’une directive émise la même exigence. ;

4 u iT E  DE LA PAG E A 1
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Une contribution de dix dollars ( $10) à l’assu­
rance auto du Québec est exigée à chaque 
renouvellement d’immatriculation d’une moto- • 
neige, en plus des droits d’immatriculation.
Les motoneigistes sont protégés par le régime 
d’assurance automobile et ont droit aux indem­
nités prévues pour les dommages corporels 
lorsque l’accident survient sur un chemin 
public. La Régie indemnise également les 
victimes lorsque l'atcident de motoneige sur­
vient en dehors d’un chemin publie et 
implique un véhiculé qui circule habituellement * 
sur les chemins publics tel un véhicule de

!k
■

.1

N’oubliez pas d'apporter:
* votre demande de renouvellement d’immatri­
culation reçue par le courrier; 
e l’argent comptant ou un chèque visé au nom 
du ministre des Finances, couvrant le montant 
total indiqué sur votre demande de renouvel­
lement • . .

:i
'1

La Loi sur l’assdrance automobile n'oblige pas promenade, 
les propriétaires de motoneige à détenir une 
assurance responsabilité pour dommages 
matériels. '

: i
M'oubliez pas:

' À'compter du 1er Janvier 1979, vous devrez 
„  ■ afficher votre nouvelle plaque pour circuler ' 

en motoneige. Motonelglstes, immatricu­
lation et assurance vont de pair cette ; 
année.

I
H

;
:

‘ I
/ Vi '

LA PERSONNE AVANT TOUTE CHOSE
■Ministère dee Transports Le R égie d e  l'assurance  

autom obile du Q uébec k .-J: .Direction générale du 
Bureau des véhicules 
automobiles
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agricole: 
délai de  
cinq ans 
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Pour saisir les heureux m om ents sur le v ifpar Pierre-Paul 
GAGNÉ
d e  n o tre  bureau 
de Québec

Q U E B E C  —  L e s  c o n ­
s t ru c te u rs  d ’h a b ita t io n  
d u  Q u é b e c  p o u r r a ie n t  
p e r d r e  ju s q u ’ à $50 m i l ­
l io n s  s i le  p r o je t  de  lo i 
s u r  la  p ro te c t io n  des te r ­
re s  a g r ic o le s  n ’ e s t pa s  
a m e n d é .

T é m o ig n a n t ,  
d e v a n t  la  C o m m is s io n  
p a r le m e n ta ire  c h a rg é e  
d ’é tu d ie r  le  p ro je t  de lo i,  
le  p r é s id e n t  de l ’ A s s o ­
c ia t io n  p r o v in c ia le  des 
c o n s tru c te u rs  d ’ h a b ita ­
t io n s  d u  Q u é b e c , M . 
O rn e r  R o u s s e a u , a d e ­
m a n d é  a u  m in is t r e  C a ­
r o n  d ’ a m e n d e r  son  p r o ­
j e t  de  lo i  de  fa ç o n  à ce  
q u e  le s  m e m b re s  de son 
a s s o c ia tio n  p u is s e n t co n ­
t in u e r  de c o n s tru ire  des 
h a b i ta t io n s  s u r  to u s  le s  
te r r a in s  q u ’ i ls  possèden t 
d é jà ,  m ê m e  s ’ i l s  s o n t 
c o m p r is  d a n s  la  zon e  
p ro té g é e ,  a u  c o u rs  des 
c in q  p ro c h a in e s  années.

L a  d e m a n d e  de  M . 
R o usse au  a s e m b lé  b ien  
a c c u e i l l ie  p a r  le  m in is ­
t r e  C a ro n  q u i a p r o m is  
d ’ en t e n i r  c o m p te  au  
m o m e n t de l ’ é tu d e  a r t i ­
c le  p a r  a r t ic le  du  p ro je t  
de  lo i.

S i la  d e m a n d e  de M .  
R o u s s e a u  a é té  b ie n  
a c c u e i l l ie ,  c ’ e s t q u e  ce 
d e r n ie r  a ré u s s i à f a i r e  
la  p re u v e  q u ’une p o r t io n  
in f im e  du t e r r i t o i r e  p ro ­
té g é ,  s o i t  b e a u c o u p  
m o in s  de un p .c . ,  s e ra  
tou chée .

A  l ’ h e u re  a c tu e lle ,  les 
q u e lq u e  3,500 m e m b re s  
d e  l ’ A s s o c ia t io n  ( q u i 
ré a lis e n t  a n n u e lle m e n t 
e n v iro n  80 p .c . des u n ité s  
de  lo g e m e n t c o n s tru ite s  
a u  Q u é b e c )  d é t ie n n e n t
78.000 a c re s  de te r r a in s  
s itu é s  d a n s  la  z o n e  p r o ­
tég ée .
Moins de 10,000 acres

M a is , e s tim e  M . R o u s ­
s e a u , le s  s ta t is t iq u e s  
r é c e n te s  fo n t  la  p re u v e  
h o rs  de to u t d o u tee  q u ’ i l  
n e  p o u r r a  p a s  se c o n ­
s t r u ir e  be au cou p  p lu s  de
125.000 u n ité s  d e  lo g e ­
m e n t  a u  c o u rs  de s  c in q  
p r o c h a in e s  a n n é e s , ce  
q u i s ig n i f ie r a  l ’ u t i l i s a ­
t io n  d ’ e n v ir o n  16,000 
a c re s  de te r ra in s .

S i on  s o u s t r a i t  le s  h a ­
b ita t io n s  q u i s e ro n t con ­
s t r u i t e s  d a n s  le s  zon es  
b la n c h e s  (no n  p ro té g é e s  
p a r  le  p r o je t  de  l o i ) ,  on 
a r r i v e r a  à u n e  u t i l i s a ­
t io n  de  m o in s  d e  10,000 
a c re s  de  te r r e s  a g r ic o ­
le s ,  ce  q u i c o n s t i tu e  
m o in s  de u n  p .c .  de  la  
zone p ro té g é e .

«N ous ne som m e s  pas 
de s  s p é c u la te u rs » ,  a 
la n c é  M . R o u s s e a u  en 
e x p l iq u a n t  q u ’ i l  é t a i t  
n o rm a l que  les c o n s tru c ­
te u rs  d ’h a b ita t io n s  achè ­
te n t  au  m o in s  d e u x  ans 
d ’a v a n c e  le u rs  te r ra in s  
a v a n t  de la n c e r  un  
g ra n d  p ro je t  d o m ic il ia i-
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%POLAROID
Appareil OneStep
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kr\ ° KODAK
Appareil instantané 
‘Colorburst 300' 
VALAIT S59.99

1 /

c
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Coffret 

EKTRA 1
KODAK$ 5, 22.88m

M : HB IHHB mm '

'-s
7

E
Coffret poche Everflash*106mm

29.97Prix de soldes en vigueur jusqu au 
i6 déc.

D ] VALAIT S34.97ONESTEP
SONIQUE
PRONTO!
POLAROID

B Appareil instantané ‘Colorburst 
300’ Kodak à flash  é le c tro n iq u e  

in té g ré . Les b e lle s  vues en c o u le u r  
s o n t a u to m a tiq u e m e n t é je c té es , su r le 
c o u p . S ûr de  p la ire  p o u r N oël. G a ra n ­
tie  K odak  3 ans. N ° 222-042, p 282.

C Coffret EKTRA 1 Kodak. Le ca d e au  
des ca d e a u x . P e llicu le  20 poses, 

f lip fla s h  et d ra g o n n e  fo u rn ie s . V oyez 
le n u m é ro  220-947, page  282 du cat.

Les appareils photo de marques connues 
sont toujours très appréciés comme ca­
deaux de N o ë l. . .  voyez les 9 pages d'arti­
cles ultra-avantageux que nous vous pro­
posons dans notre livre et profitez-en!

A Appareil OneStep Polaroid. Il su ffit 
d e  v ise r et tire r. É je c tio n  de  la 

p rise  et e xp o s itio n  a u to m a tiq u e s ; o b tu ra ­
te u r é le c tro n iq u e  à d ia p h ra g m e  va riab le . 
G a ra n tie  P o la ro id  3 ans. 5*222-695, p 283.

D Appareil sonique OneStep Pronto!
le m e ille u r  a p p a re il 

in s ta n ta n é  q u i so it. V o u s  v isez et 
tirez : l 'o b je c tif  se rè g le  se u l g râ ce  
à la m ise au p o in t so n iq u e . 5*222-059.

(Di
Polaroid

Envoie des sic 
ultrasoniques

§454 74
E Coffret Everflash8 106 Keystone.

R a p id e  flash  é le c tro n iq u e  au 1 1000e 
de  se c o n d e  Un ca d e au  b ien  à la p o rté e  
de  vo tre  b o u rs e  N 220-731, p 281

Reçoit l'écho 
et se règle ïZ v j jA T

Achetez à la page, partez à la page, restez à la page!
'•4

ô  Samsonite
‘Saxony’ à parois souples

;  '
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D ’ a ille u rs , dans sa 

proposition au m inistre, 
il a expliqué que les te r­
rains non utilisés au bout 
de cinq ans p o u rra ien t 
ê tre  retournés à l ’ a g r i­
culture. Entre-tem ps, a- 
t - il d it penser, les con­
s tru c teu rs  auront eu le 
tem ps de se co ns titu e r  

nouvel inventaire de 
te rra in s  dans les zones 
blanches.

A  son a v is , s i le  p ro je t  
de  lo i  n ’ e s t pa s  a m e n d é  
en ce sens, be au cou p  de 
p e t i t s
d ’habitations pourraient 
fa ire  fa i l l i te  dans la 
m esure où ils s e ra ie n t  
obligés de re v e n d re  à 
faible prix pour des fins 
ag rico les  des te rres  
achetées pour des buts 
de construction dom ici­
lia ire .

S u r  un  to n  t r è s  m o s é - 
rê ,  i l  a s o u te n u  ê t r e  en 
p a r f a i t  a c c o rd  a v e c  la  
né ce ss ité  de p ro c é d e r à 
l ’ a d o p t io n  d ’ u n e  lo i  s u r  
le  zonage a g r ic o le .

«Donnez-nous les rè ­
gles du je u  et on va s’ a ­
dapter, a-t-il lancé, mais 
ne nous mettez pas dans
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I*Compagnon de 26

un

59.90 G
:Compagnon de 24 Fourre-tout de 12 H Fin de semaine de 21
:

52.90 27.95 44.90j

sa8constructeurs
S u p e rb e  ensem b le  'S a x o n y ' à la p o rté e  
de  v o tre  bou rse , pa r S a m so n ite . E x té r ie u rs  
en v in y le  d o u x  re sse m b la n t au c u ir ,  ro ­
b u s te s  a rm a tu re s  M e m o ry  re ve n a n t 
à le u r fo rm e  d ’o r ig in e : p o ch e s  in té r ie u re s  
e x te n s ib le s  e t b a n de s  é la s tiq u e s  c ro i­
sées. Les p iè ce s  lo g e n t les  u n e s  d a n s  les 
a u tre s  p o u r c o m p a c ité  de  ra n g e m e n t.

H Fin de semaine de 21". p o u r  c o u rts  
vo ya g es  1 6 x 8 '  e n v iro n . V oyez 

ses b eaux  c o lo r is  à la p age  191.
Tan # 8 3 5 -6 0 3 ; b leue  # 8 3 5 -4 3 9 .

J Fourre-tout de 12". Id é a l p o u r les 
n u ité e s  M esu re  12 x 7'A" e n v iro n . 

Tan  # 8 3 5 -7 6 9 ; b leue  # 8 3 5 -7 5 1 .

Solides glissières polyester • (! /  
Léger cadre à mémoire •  

Grandes poches extensi­
bles très pratiques •  

Extérieur vinyle lavable ° 
Douces poignées rem­
bourrées, confortables •

F Compagnon de 2 6 ". V a lise  d o tee  de 
roues  p ra tiq u e s  et d 'u n e  sa n g le  de 

tira g e  M esu re  22'A x 8'A x 2 6 V4" e n v iro n . 
V oye z -la  à la p a g e  191 du  ca ta lo g u e .
Tan # 8 3 5 -7 3 6 ; b le u e  # 8 3 5 -7 2 8 .

G Compagnon de 2 4 ". 19 x 8 “  e n v iro n . 
Tan  # 8 3 5 -6 7 8 ; b leue  # 8 3 5 -6 6 0 .

"M arque déposée
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Distribution aux ConsommateursV®

M O N TR E A L
•  6700 C ôte des Neiges 

Place Côte dus Neiges
•  2565. ru e  Masson
•  1646. ru e  S t.C a th e rin e  < >
•  6580. ru e  St H ube rt
•  1439. ru e  B ieu ry
•  7275. rue  S herbrooke vsi 

Place V e rsa ille s
•  1 *66. ru e  S auv«* ( )uvst
•  D evariv  Square 

Côte St Luc
•  1010, rue S t. C atherine  est 

< o in  Am herst

L A V A L
•  3370. B ou leva rd  St M a r t in
•  1730. boni des L a u re n t idu> 

Place des A uba in es

D O R V A L 
•  2315. boul 11 yrnus 

a Sources

ST. LA U R E N T 
•  1120. boul I.a u re n tia n

C H A TE A U G V A Y
•  15. boul St. -lean B aptis te

K IR K L A N D
•  3066. rue  St C harles

ROSEMERE
•  2ST>. boul La Belle 

a N o rth co ttv

V A L L E Y F IE L D
•  606. boul M onse igneur 

1 .angla is

ST. JERO M E
•  HOO Boul G rig non  

<’a rre fo u r du N ord

la rue.»
I l  a é g a le m e n t  e x p l i ­

q u é  q u e , d a n s  sa  fo r m e  
a c tu e lle ,  le  p ro je t  de lo i 
c r é e r a i t  in d i r e c te m e n t  

t r è s  f o r t e  s p é c u la ­

i t .  LEONARD
•Jean T a lo n  estLACH INF.

•  2700. \  ic to rta  X 2> tb  A vu

LA FLE C H E
•  .3535. boul Ta>vhetvau

•  46.
•  9235. boul. l. 'A c o rd a iruL O N G U E  C I L

•  2930. v h u in in  C h a m h h  
en fa w  de la Place du> ( Irmeau.x VERDUN

•  447o. rue W u llin g to n
P O IN T E -A  l ’ \  T R E M B L E S

• 1 î>n. hoal St .Juan B .«p iM  vL A  S A L L E
» S371. Boulevard Newman 

a Shoxvhenko

une
lion sur les te rra in s  en 
zone b lanche, ce 
au ra it pour effet de faire  
m onter le prix des habi­
tations.

Le livre d’or des bonnes affaires.qui

v
' \
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Une guerre sans nom

Le danger vient de l’Est
s u p e r f lu e  il y a un  an  lo rsq u ’on p a r la i t  
d ’u n  r è g l e m e n t  g é n é r a l  d e  p a i x  au  
M o y e n - O r i e n t .  M a i s  e l le  n e  l ’e s t  p lu s  
d ep u is  que le b a r i l  de  poudre  e s t  devenu 
la  s e u le  a l te r n a t iv e  à l ’app l ica t ion  glo­
b a le  des  a c c o rd s  d e  C a m p  D av id .

U n e  r é p é t i t io n  g é n é r a le

f . é D e  so n  c ô t é ,  l ’O L P  a c c é l è r e  d e p u i s  
q u e lq u es  s e m a in e s  le d ia logue  e n t r e  les 
d i r i g e a n t s  de  s e s  p r i n c i p a l e s  f a c t i o n s  
p o u r  a d o p te r  un  p r o g r a m m e  d ’u n if ic a ­
tion po lit ique e t  m i l i ta i re .

L ’h e u r e  d u  r a p p r o c h e m e n t  p a r a î t  
d ’a u t a n t  p lu s  p r o p i c e  à  la  l u m i è r e  d e s  
e n t r e - d é c h i r e m e n t s  d e  1977-78 q u e  
l ’O L P  essu ie  d ep u is  l’a u to m n e  d e r n ie r  
d e s  a t t a q u e s  v e r b a l e s  d e  p lu s  e n  p lu s  
v iv e s  de  la p a r t  de W ashington . L a  d e r ­
n iè re ,  en d a te  de  s e p te m b re ,  v e n a i t  du 
p r é s id e n t  C a r t e r  c o m p a r a n t  l ’O rg a n is a ­
tion de  l ib é ra t io n  de  la P a le s t in e  au  Ku 
K lux  K lan  a m é r ic a in  ou en c o re  aux  na-

r. .

: - x -&p a r  R o b e r t  
P O U L IO T

•'.«.% >» BKÏV!* :>ï:V ' D e p u i s  q u e l q u e s  s e m a i n e s  en  e f fe t ,  
les s ig n e s  av a n t- c o u re u r s  d ’un c inqu iè­
m e  a f f ro n te m e n t  is r a é lo -a ra b e  se  bous­
c u le n t  c o m m e  d a n s  une  v é r i t a b le  ré p é t i ­
tion g é n é ra le .  E t  c e t te  fois, la  m e n a c e  
v ie n t  de  l ’E s t ,  de  ce q u ’on a p p e l le  ici le 
« n o u v e a u  f r o n t  d u  r e fu s»  o p p o s é  à  la  
d e r n iè r e  vers ion  d ’un r è g le m e n t  négo­
cié.

*"W
<:c o l l a b o r a t i o n  s p é c ia le
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B E Y R O U T H  — Le plus g r a v e  d a n ­
g e r  q u i  g u e t t e  le  L ib a n  e s t  l ’e x ­

plosion d ’u n e  c in q u iè m e  g u e r r e  israé lo-  
a r a b e  au  M oyen-O rien t .

E n  effe t,  quel p o u r ra i t  ê t r e  le rôle des 
m i l i c e s  c o n s e r v a t r i c e s  de  P i e r r e  Ge- 
m a y e l  e t  de  C am il le  C h a m o u n  d ans  c e t ­
te  n ouve l le  f la m b é e ?

S e  r a n g e r  du  c ô t é  d e s  p a y s  a r a b e s  
d a n s  un  d e r n i e r  a s s a u t  c o n t r e  l ’E t a t  
h é b r e u  p a r a î t  m a in te n a n t  im p ro b a b le  
q u a n t  on s a i t  que  le u r  o b je c t i f  p r inc ipa l  
e s t  j u s t e m e n t  d ’é v i t e r  q u e  le  p a y s  n e  
b a s c u le  d a n s  le c h a m p  de la c o n f ro n ta ­
tion.

zis.
L e  28 octobre ,  un p lan  d ’un ité  n a t io n a ­

le a  é té  ad o p té  p a r  les r e p r é s e n ta n t s  du 
F a t a h ,  du  F r o n t  popu la ire  de  l ibé ra t ion  
d e  l a  P a l e s t i n e  ( F P L P ) ,  du  F D L P ,  
C o m m a n d e m e n t  g é n é r a l ,  d u  F r o n t  d e  
l ib é ra t io n  de  la  P a le s t in e  de la  S a ïqa ,  du 
F r o n t  d e  l i b é r a t i o n  a r a b e  ( F L A )  e t  du  

po p u la ire  p ou r  la P a le s t i -  
; «bleu» s e ra  e n s u i te  sou­

m i s  à  l ’a p p r o b a t i o n  d e s  299 m e m b r e s  
du C o n s e i l  n a t i o n a l  p a l e s t i n i e n  
( p a r le m e n t  en exil)  à la  fin d é c e m b re .

%
N ouvel axe  po li t ique e t  m i l i ta i re  en t re  

la S y r ie  e t  l ’I ra q  qui,  s u r  le p lan  m a t é ­
r ie l ,  r e m p la c e  d é s o rm a is  la su p é r io r i t é  
n u m é r iq u e  de l ’a l l ia n c e  t rad i t io n n e l le  
e n t r e  le C a ire  e t  D a m a s .

R é u n if ica t io n  a u  se in  de la  r é s i s ta n c e  
p a le s t in ie n n e  p o u r  r e la n c e r  A une plus 
v a s te  éc h e l le  les o p é ra t io n s  d e  c o m m a n ­
dos c o n t r e  l ’E t a t  h éb re u ,  co u p lée  d ’un 
r e g r o u p e m e n t  d e s  f o r c e s  d e  g a u c h e  à 
t r a v e r s  le L iban .

S u s c e p t i b i l i t é  m i l i t a i r e  à f l e u r  de 
p e a u  en I s r a ë l  où, a p r è s  a v o i r  ré u s s i  à 
r é d u i r e  d e  m o i t i é  ( s o i t  à 24 h e u r e s )  la 
p é r io d e  d e  m ob il isa t ion  des r é s e rv i s te s  
d e p u i s  la  s u r p r i s e  du  Y o m  K i p p u r  en 
1973, le  g o u v e r n e m e n t  B e g in  s e  v o i t  
p r e s s é  p a r  les p a r t i s a n s  du « G rand  I s ­
raë l»  d e  r a f f e r m i r  son a u to r i té  en Cis­
jo rd a n ie .

L a  m e n a c e  qui p la n e  a c tu e l le m e n t  su r  
la ré g io n  n e  v ien t  p a s  à p r o p r e m e n t  p a r ­
l e r  de  la  nouvel le  a l l ia n c e  e n t r e  la  S yrie  
e t  l ’I r a q  ou  m ê m e  d e  la  r é u n i f i c a t i o n  
d ’u n e  d i z a in e  d ’o r g a n i s a t i o n s  s o u s  le 
c h a p i te a u  de l ’O rg a n isa t io n  de  l ib é ra ­
t io n  d e  la  P a l e s t i n e .  L ’h i s t o i r e  du 
M oyen-O rien t  m o n t r e  au  c o n t r a i r e  que 
ces  p h é n o m è n e s  son t  tou jours  é p h é m è ­
res .  Ce qui c o m p te  n ’es t  pas  t a n t  la du ­
r é e  d e  c e s  n o u v e a u x  a c c o r d s  e t  l e u r  
im p e r m é a b i l i t é  au  c h a n g e m e n t  que  les 
m o t i f s  e t  le s  c i r c o n s t a n c e s  q u i  l e s  o n t  
su sc i té s .

O r ,  c e s  r e t r o u v a i l l e s  o n t  l i e u  a p r è s  
deux  a n n é e s  de d é c h i r e m e n ts  s a n g la n ts .

D e p u i s  l ’i n t e r v e n t i o n  s y r i e n n e  au  
L i b a n  en  j u i n  1976, le s  r e l a t i o n s  a v e c  
l’I r a q  s 'é t a ie n t  p ro fo n d é m e n t  d é té r io ­
ré e s .
R é c o n c i l i a t i o n  S y r ie - I r a q

P o u r  la p r e m i è r e  fois depu is  cinq ans, 
le p r é s id e n t  A ssad  s ’es t  r e n d u  en v isite

%■

F r o n t  de  lu tte  
ne ( F L P P ) .  Cem i
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-  -,: P a s  d e  d é c i s i o n  a r a b eR e s t e r  p a s s i v e s  d a n s  u n e  zone  de 
c o m b a ts  p a r t i c u l i è r e m e n t  v u ln é ra b le  à 
l ’a v ia t io n  i s ra é l ie n n e  e s t  p lu tô t dou teux  
p u i s q u e  l e u r  e n n e m i  n u m é r o  un , le s  
P a l e s t i n i e n s ,  j e t t e r o n t  a l o r s  p o u r  la  
p r e m i è r e  fo is  d e p u i s  1948 t o u t e s  l e u r s  
t ro u p e s  d a n s  la m ê lé e  i s ra é lo -a ra b e ,  en 
n e  m a n q u a n t  pas  d ’y e n t r a în e r  les for­
ces de  g a u c h e  l ib a n a ise s .  J u s q u ’ici, les 
g u e r r e s  conven t ionne l le s  de 1967 et de 
1973 a v a ie n t  r e s t r e in t  la  p a r t ic ip a t io n  
p a le s t in ie n n e  à un rô le  de  co m p lé m e n t  
des  a r m é e s  r é g u l iè re s  de  l 'E g y p te ,  de  la 
S y r ie  e t  de  la  J o rd a n ie .

S e r v i r  d e  c h e v a l  d e  T r o i e  p o u r  les  
t ro u p e s  de  l ’E ta t  ju if ,  en p ro c u ra n t  des 
r e n f o r t s  t e r r e s t r e s  p o u r  d é t r u i r e  le s  
b a t te r ie s  sy r ien n es  d isposées  à t r a v e r s  
le L iban ,  e s t  p ro b a b le m e n t  la seu le  voie 
d ispon ib le  au x  m ilices ,  c ’es t du  m oins là 
que m è n e  le u r  co l labo ra t ion  c ro is san te  
av e c  I s ra ë l  depu is  1976.

: x

B i e n  q u e  s e s  r è g l e m e n t s  p r é v o i e n t  
d e u x  s e s s io n s  p a r  a n n é e ,  la  d e r n i è r e  
réun ion  du Conseil n a t io n a l  a v a i t  eu lieu 
en a v r i l  1977.

E n f in ,  ce m o u v e m e n t  g é n é ra l  de  r é u ­
n if ica t ion  n ’a p a s  é té  sans  d é c le n c h e r  un 
r e s s e r r e m e n t  d e s  r a n g s  a u  s e in  de  la  
g a u c h e  l i b a n a i s e  q u e  r e p r é s e n t e  le 
«M o u v em en t  nat ional» .  D ’ores  e t  d é jà ,  
la  F o r c e  a r a b e  de  d i s s u a s i o n  ( F A D )  
d o m in é e  p a r  les S y r iens  a levé  se s  r e s ­
t r i c t i o n s  s u r  l ’a p p r o v i s i o n n e m e n t  en  
a r m e s  v ia  la  S y r ie  e t  la  r é a c t iv a t io n  de 
p l u s i e u r s  c a m p s  d ’e n t r a î n e m e n t  d e  
c o m m a n d o s  du M o u v e m e n t  n a t io n a l  
L ib a n .

L e  r é s u l t a t  i m m é d i a t  d e  c e t t e
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auUn groupe de Palestiniens égorge un mouton dans la zone progressiste à 
Beyrouth. c o n ­

j o n c t u r e  e s t  d e  p r i v e r  le s  m i l i c e s  c o n ­
s e r v a t r i c e s  d e s  a t o u t s  d ’u n e  d iv i s io n  
a r a b e .  D es r u m e u r s  ont so u v en t  c i rc u lé  
d a n s  la  c a p i ta le  l ib a n a ise  que  l ’I r a q  r a ­
v i ta i l l a i t  en  a r m e s  les forces  p h a l a n g i s ­
te s  e t  c h a m o u n is te s .  M a in te n an t ,  Radio-  
B a g d a d  s u r p r e n d  s e s  a u d i t e u r s  en  d é ­
n o n ç a n t  le s  m i l i c e s  d e  C a m i l l e  C h a -  
m o u n  qui «déf ien t  les t ro u p e s  lé g i t im es  
de  la  FAD».

o f f i c ie l l e  à  B a g d a d  le  24 o c t o b r e  p o u r  
s ig n e r  «une c h a r te  de  co o p é ra t io n  m u ­
tuelle» , négoc ie r  le c a d r e  d ’un c o m m a n ­
d e m e n t  m i l i ta i re  unifié e t  e n t a m e r  les 
p r e m ie r s  p o u r p a r le r s  de  d é te n te  écono­
m iq u e .

S u r  le p lan  s t r a té g iq u e ,  l ’add i t ion  a c ­
t ive  de  l’I r a q  n ’e s t  pas  nég l igeab le ,  il y a 
d e u x  a n s ,  le  g o u v e r n e m e n t  i r a k i e n  a 
conclu  un a c c o rd  de l iv ra iso n  d ’a r m e s  
s o v i é t i q u e s  é v a l u é e s  à p r è s  d ’un  m i l ­

l i a r d  d e  d o l l a r s .  E n  o u t r e :  B a g d a d  a 
a m é n a g é  de  v a s te s  dépô ts  de  m a té r i e l  
p r è s  d e  l a  f r o n t i è r e  j o r d a n i e n n e ,  in ­
c lu a n t  des  b lindés,  des  m is s i le s  S a m  e t  
des  m unit ions .

C e t te  réc o n c i l ia t io n  a d é jà  eu  des  su i­
tes  d a n s  l’a r è n e  l ib a n a ise .  D é jà ,  le s  f a c ­
tions  r iv a le s  du p a r t i  b a a s s i s t e  (le p a r t i  
B a a s  p r o - i r a k i e n  e t  l ’o r g a n i s a t i o n  du  
p a r t i  B a a s  p ro -sy r ien )  ont te n u  des  r e n ­
c o n t re s  d e  «m ise  au  point».

L a  q u es t ion  la plus d r a m a t iq u e  à s u r ­
g i r  a l o r s  e s t  le  s o r t  q u e  r é s e r v e r a  le 
m o n d e  a r a b e  aux  m a ro n i te s  l ibana is  qui 
se  s e ro n t  a in s i  faits  c o m p lic es  de l’E t a t  
ju if .

P a r e i l l e s  c i r c o n s t a n c e s  n e  r e n d e n t -  
e l l e s  p a s  i n é l u c t a b l e  l ’é c l a t e m e n t  du 
L iban  en E t a t s  c h ré t ie n  e t  m u s u lm a n ?  

L a  r é p o n se  pouva i t  p e u t -ê t re  p a r a î t r e
DEMAIN: Le m onde arabe n ’a  
p lu s  b eso in  de B eyrouth .

L’assurance-maladie, ÎO ans plus tard

Problème à  son tournant
* a u t r e  c ô t é ,  on a o u v e r t  t o u t e s  g r a n d e s  

le s  p o r t e s  p o u r  le s  m é d e c i n s  i m m i ­
g r a n t s  d ’a u t r e s  p a y s .  M a is  v o i là  q u ’à 
p e i n e  s e p t  a n s  p lu s  t a r d ,  c e s  m ê m e s  
« e x p e r t s »  qui é t a i e n t  t e l l e m e n t  s û r s  
d ’e u x - m ê m e s  o n t  m a i n t e n a n t  f e r m é  
p r e s q u e  to ta le m e n t  la p o r te  aux  m é d e ­
c i n s  i m m i g r a n t s  d ’a u t r e s  p a y s  e t ,  
c o m m e  au  Q uébec ,  ont im p o sé  un quota 
s u r  le n o m b re  des  postes  de ré s id e n ts  et 
d ’in te r n e s  p ay é s  p a r  le g o u v e rn e m en t ,  
ce  qui e n t r a în e r a  une  d im inu tion  d ’en v i­
ron 30% en 1980-4.

« 1 0 0 %  d e s  p a t i e n t s  
r e ç o i v e n t  5 0 %  d e s  s o i n s

10. L a  l ib e r té  de  l’individu de choisir  
so n  m é d e c i n  ou so n  h ô p i ta l  a  é t é  r e s ­
t r e in te  au  m oins  sous  deux a sp ec ts :  a) 
L e s  s e r v i c e s  d ’a m b u l a n c e s  r e ç o i v e n t  
des  o r d re s  d ’e m m e n e r  le p a t ie n t  seu le ­
m e n t  d a n s  l ’h ô p i t a l  d é s i g n é  d a n s  l e u r  
z o n e  e t  c e l a  m a l g r é  le s  d é s i r s  f o r m e l s  
d e s  p a t i e n t s  ou  d e  l e u r  f a m i l l e ,  b) Les 
p a t i e n t s  q u i  s e  p r é s e n t e n t  a u x  s a l l e s  
d ’u r g e n c e  d e s  h ô p i t a u x  ne p e u v e n t  le  
p lu s  so u v e n t  y v o ir  leu r  p ro p re  m édec in  
e t  so n t  a s s ig n é s  au  m é d ec in  en se rv ic e  
ce  jo u r - l à .

Si l’o b jec t i f  p r inc ipa l  de l’a s su ra n c e -  
s a n t é  u n iv e rse l le  s a n s  aucun  coût d irec t 
au  p a t i e n t  a é té  a t te in t ,  les a u t r e s  ob jec ­
tifs so n t  loin d 'ê t r e  a t t e i n t s 5. Il sem ble  
m ê m e  q u ’il y a eu  r ég ress io n  à de  nom ­
b r e u x  p o in t s  d e  v u e .  U n a m i  m é d e c in  
m e  f a i s a i t  r e m a r q u e r  en b l a g u a n t :  
«A van t le s y s t è m e  d ’a s s u ra n c e -s a n té ,  
50% de  la popu la t ion  r e c e v a i t  100% des 
so in s ,  e t  m a in te n a n t  100% des  p a t ien ts  
r e ç o iv e n t  50% des  soins! »

11. Le m é p r i s  et  le m a n q u e  de confian ­
ce  de  c e r t a in s  «hauts»  fonct ionna ires  du 
M .A.S. p o u r  les m e m b r e s  de  la profes­
s io n  m é d i c a l e  s ’é t e n d e n t  m ê m e  à la 
c o n s t ru c t io n  de fac i l i té s  m e d ica le s .  Ces 
c o n s t ru c t io n s  so n t  sous le con trô le  co m ­
p le t  des  b u r e a u c r a t e s ,  q u ’il s ’ag is se  des 
c o n t r a t s  p ro fe ss ionne ls  avec  les a rc h i ­
t e c t e s ,  l e s  i n g é n i e u r s ,  ou l e s  c o n t r a c -  
t e u r s  ou m ê m e  p o u r  le m a té r ie l  de cons­
t ru c t io n .  Les c o n t r a t s  sont é tab l is  p a r  
le s  b u r e a u c r a t e s .  L e s  d e m a n d e s  d e  
s o u m i s s i o n s  d o i v e n t  ê t r e  o b t e n u e s  de  
t ro is  so u rc e s  d i f fé re n te s  et so u m ises  au 
m in i s tè r e  pour  ap p ro b a t io n  e t  le p a ie ­
m e n t  des  c o n t r a t s  a c c o rd é s  et rem p l is  
do it  ê t r e  en c o re  r e so u m is  p ou r  a p p r o b a ­
t io n .  Ce c o n t r ô l e  s ’é t e n d  m ê m e  au  
«design» des  la b o ra to i r e s ,  a u  choix des 
m a t é r i a u x  pour  les ta b le s  d e  la b o ra to i ­
r e s  e t  j u s q u 'à  la d im ens ion  e t  la cou leur  
d e s  r id ea u x !

I §11 tou t en é ta n t  de  fait ig n o ran ts  des  r é a l i ­
té s  c o m p le x e s  des  soins m é d ic a u x  et de 
la  r e c h e r c h e  s c i e n t i f i q u e  n e  p e u t  q u e  
n u ir e  à le u r  r é p u ta t io n  et à le u r  c ré d ib i ­
l i té  p a r m i  la c o m m u n a u té  des s a v a n t s  
et des  c h e r c h e u r s  b io m é d ic au x  e t  d an s  
le public .

L’INCIDENCE DES MALADES CHRONIQUES
A) Dans les services de m édecine des hôpitaux affiliés à  l’Université de M ontréal*

Lits actifsHôpital Lits chroniques
.4

Saint-Luc 
Sacré-Coeur 
Notre-Dame 
M aisonneuve 
Hôtel-Dieu

*Procès-verbal d e  la réunion du D épartem ent de Médecine de l’Hôtel-Dieu de M ontréal, 
décem bre 1977.

B) Répartition des lits dits actifs et des m alades chroniques dans les hôpitaux 
universitaires de M ontréal*

200 79
H 191-sj 68A:: 200 75 - 80

U n e  n é c e s s i t é :  
f a ir e  l e  p o in t

175■M 45-

157 80

N o u s  a v o n s  t r a v e r s é  d e p u i s  d ix  a n s  
une p é r io d e  c r i t iq u e  r é su l ta n t  de d éc i­
s i o n s  t r o p  s o u v e n t  b o r n é e s  e t  m é d i o ­
c r e s ,  en  v o ie  d e  d é t r u i r e  le s  o b j e c t i f s  
t a n t  s o u h a i ta b le s  à l’a s s u r a n c e - s a n té  en 
n ’en  r é a l i s a n t  q ue  la  fo rm e, en la  v idan t 
des  c r i t è r e s  e s se n t ie ls  d ’exce l lence ,  de 
m o t iv a t io n  e t  de  d év o u e m e n t .  Des p e r ­
s o n n e s  b ie n  a u  c o u r a n t  m ’o n t  a f f i r m é  
q u e  c e r ta in s  te c h n o c ra te s  des  échelons  
s u p é r i e u r s  s o n t  p lu s  c o n n u s  p a r  l e u r  
s o u r d e  a g r e s s iv i t é  co n tre  la profession 
m é d i c a l e  q u e  p a r  l e u r  e x p e r t i s e  d e s  
s o in s  m é d i c a u x  e t  l e u r  d é v o u e m e n t  à 
l’a m é l io re r .

Il s e r a i t  o p p o r t u n ,  a p r è s  n e u f  a n s  
d ’a s s u r a n c e - s a n t é , q u e  le M .A .S .e t  le 
g o u v e r n e m e n t  du Q u é b e c  f a s s e n t  le 
p o i n t  e t  c r é e n t  u n e  c o m m i s s i o n  d ’e n ­
q u ê te  d a n s  le bu t  d é v a lu e r  son fonction­
n e m e n t ,  son o rg an isa t io n ,  ses  s t r u c tu ­
r e s  ta n t  s u r  le p lan  b u r e a u c r a t iq u e  que 
s u r  le p lan  des so ins  m é d ica u x ,  des  hôpi­
ta u x ,  des  CLSC et des  facu ltés  de  m é d e ­
c i n e .  Ce s e r a i t  p e u t - ê t r e  le m e i l l e u r  
m oyen : a )  d e  c o r r ig e r  les n o m b re u se s  
e r r e u r s  qui ont é té  fa ites; b) de  r e s t a u ­
r e r  ce  qui e s t  e s sen t ie l  et qui e s t  en voie 
d e  d i s p a ra î t r e ,  i.e. le sens  d e  l’e x c e l len ­
ce ,  la  q u a l i té  e t  l 'h u m a n isa t io n  des  soins 
a u x  m a la d e s ,  la  m otiva tion  des  p ro fes­
s ionne ls  d e  la s a n té ;  e)  d 'é t a b l i r  les p a r ­
t a g e s  de  la techno log ie  e n t r e  les ce n tre s  
h o sp i ta l ie r s  u n iv e rs i ta i re s  et les hôpi­
t a u x  rég io n a u x ,  et enfin d) de r é é tu d ie r  
e n  p r o f o n d e u r  t o u t  le s y s t è m e  p o u r  le 
r e n d r e  p lu s  h u m a i n ,  p lu s  e f f i c a c e  e t  
m o in s  coû teux .  Le p ro b lè m e  des  soins 
m e d i c a u x  e s t  à un  t o u r n a n t  d o n t  les  
co n s é q u e n c e s  p o u r ra ie n t  ê t r e  e x t r ê m e ­
m e n t  g r a v e s  pour  l 'a v e n i r  de  la  s a n té  et 
d e  la m é d e c in e  au Québec à la su i te  d 'u ­
n e  p é r i o d e  où le s  « t e c h n o c r a t e s  
c o n n a is s a n c e  des  réa l i té s  e t  de  la 
p le x i té  des  so ins  m é d ica u x  ont p e rd u  le 
c o n t rô le  d e  la  s i tu a t io n  et des  ob jectifs .
-U f .u rp u ru llu n  l , i,nlcs>iiiiiiu*llv t ir s  M éd ec in s  du (Jtiul)vc.
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actifs

Q u o ta  selon 
perm is

M alades
chroniques

Pourcen tage 
m .c ./lits  actifsHôpital

M aisonneuve 
Notre-Dame 
Sacré-Coeur 
Saint-Luc 
Royal Victoria 
M ontreal General 
Jewish General 
Hôtel-Dieu

*En date  du 22 avril 1978, il y av a it sur les 11,000 lits des 25 hôpitaux du M ontréal 
M étropolitain, 1,643 m alades chroniques !

635 109 186 29
800 160 141 18Më
656 58 123 19
628LA P R E S S E  pub lie  au jo u rd 'h u i  

la d e r n iè re  tra n c h e  d 'u n  ex p o sé  
d u  D r  J a c q u e s  G e n e s t  à l ' o c c a ­
sion du d i x i è m e  a n n iv ersa ire  du  
r é g im e  d ’a s su ra n c e -m a la d ie .  Né  
e n  1919 à M o n t r é a l ,  le  D r  J a c ­
q u es  G enes t  e s t  d i r e c te u r  depuis  
1952 d e  ce  q u i  e s t  d e v e n u  l ' I n s ­
t i tu t  de  r e c h e rc h e s  c l in iques de  
M o n tréa l .  Il e s t  t i tu la ire  des p r ix  
sc ie n t i f iq u e s  G a irdner ,  Fia voile,  
S to u f f e r  e t  M aric-V ic tnr in .

76 126 20
743 130 81 11
703 152 85 12
584 68 67 11
571 60 107 19

12. L ’un  d e s  f a c t e u r s  m a j e u r s  d a n s  
l ’a u g m e n ta t io n  des coû ts  des  soins de la 
s a n té  qui sont loin d 'ê t r e  auss i  im p r e s ­
s i o n n a n t s  q u e  le s  d é p e n s e s  g é n é r a l e s  
des  g o u v e rn e m e n ts  e s t  dû aux  p ro g rè s  
im p r e s s io n n a n ts  de la techno log ie  dans  
le d o m a i n e  du d i a g n o s t i c  e t  du  t r a i t e ­
m e n t  des  m a la d e s .  A m oins  d ’ê t r e  tout 
à fa i t  r é t r o g r a d e  e t  ob tus ,  ce  p ro g rè s  de 
la technologie  e s t  n é c e s sa i r e  e t  doit con ­
t in u e r  m a is  il fau t  le c o n t rô le r  et  ceci ne 
peu t se  fa ire  q u ’av e c  la co l labo ra t ion  de 
la p ro fe ss ion  m éd ica le .

U n  « s o v ie t »  m i l i t a n t
D e n o m b r e u x  a u t r e s  a s p e c t s  p o u r ­

r a ie n t  fa ire  l’o b je t  de c r i t iq u e s  s é r ie u ­
ses ,  en p a r t i c u l ie r  le rô le  d e s  sy n d ica ts  
des  em p lo y és  dus  hôp i taux  d e  la C.S.N.. 
co n t rô lée  p a r  un  «soviet» m il i tan t ,  dont 
le s  o b j e c t i f s  p r i m o r d i a u x  s o n t  le 
« re n v e r s e m e n t  du sy s tèm e »  et l’in s ta u ­
ra t io n  au Q uébec  d ’un « E ta t  socialiste». 
M a i s  c e c i  d é b o r d e  le c a d r e  d e  
l ' a s s u r a n c e - s a n té  e t  p rend  des  p ro p o r ­
tions so c ia les  s u r  le squel les  seuls no tre  
so c ié té  e t  nos g o u v e rn e m e n ts  peuven t 
d éc id e r .  D u ra n t  ces d e r n iè re s  années ,  
les lu t tes  de  c e r ta in s  sy n d ic a ts  locaux 
ont p r is  des  p ro p o rt io n s  qui «dépassen t 
les bornes»  e t  j ’en r é fè re  au  conflit sy n ­
d ica l  dont a é té  v ic t im e ,  de m a i  à ju i l le t

1978, l’Hôpita l G é n é ra l  de Sorel (L ire  à 
ce  propos  la le t t r e  des  c a d r e s  in te r m é ­
d ia i r e s  de  ce t  hôp ita l ,  LA P R E S S E ,  15 
a o û t  1978, p age  A 5).

J e  n ' a i  j a m a i s  pu  c o m p r e n d r e  c o m ­
m e n t  des  éco n o m is te s ,  des  h o m m e s  po­
l i t iques  e t  des  sociologues p euven t  s ’a ­
v e n t u r e r  av e c  a u t a n t  d ’a s s u r a n c e  d an s  
le  d o m a i n e  c o m p l e x e  d e s  so in s  m é d i ­
c a u x  ou d e  la  r e c h e r c h e  b i o m é d ic a l e  
s a n s  m ê m e  se  d e m a n d e r  s ' i l s  o n t  l ’e x ­
p e r t i s e  ou les c o n n a is sa n ce s  n é c e s s a i ­
r e s .  Un L i v r e  b la n c  s u r  la p o l i t iq u e  
s c ien t i f iq u e  au Q uébec es t  a c tu e l le m e n t  
e n  p r é p a r a t i o n .  L e  c o m i t é  qui en  e s t  
c h a r g é  e s t  p r é s i d é  p a r  un  s o c io lo g u e  
bien  connu  et r e s p e c té  pour sa  c o m p é ­
te n c e  en sociologie, m a is  qui n ’a j a m a i s  
eu  a u c u n e  e x p é r ie n c e  du t rav a i l  de labo ­
r a t o i r e  ni de  c e  q u ’e s t  la  r e c h e r c h e  
s c i e n t i f i q u e  e t  du  c l i m a t  n é c e s s a i r e  
p o u r  la  p r o d u c t i v i t é  o r i g i n a l e .  Si l ’on 
m ’o ffra i t ,  p a r  e x e m p le ,  la p rés id en ce  
d 'u n  c o m i té  de  r e c h e rc h e  au  m in is tè re  
d e  l ’A g r i c u l t u r e ,  j ’en  s e r a i s  s u r p r i s  
p o u r  q u e l q u e s  m o m e n t s ,  m a i s  c e la  ne  
s e r a i t  p a s  lo n g  a v a n t  q u e  j e  ne  r e j e t t e  
une  te l le  offre, é t a n t  donné  que  tou te  m a  
v ie  a é t é  p a s s é e  d a n s  la v i l l e  e t  q u e  j e  
n ’ai j a m a i s  r e to u r n é  une  bo tte  de  foin! 
C e t te  a c c e p ta t io n  de  sociologues ou d ’é ­
c o n o m i s t e s  à p r é s i d e r  d e  t e l s  c o m i t é s

p a r  J a c q u e s  G E N E S T
—  4  —

9. U n e x e m p l e  d ’u n e  d é c i s io n  r é t r o ­
g r a d e  p r o v i e n t  d e  la  c o n v ic t i o n  e x p r i ­
m é e  p a r  M o n s ieu r  C as to n g u a y  e t  p a r  de 
n o m b r e u x  a u t r e s  de  la  m ê m e  école que 
la  p r o f e s s i o n  m é d i c a l e  c o n t r ô l a i t  lus 
a d m is s io n s  d an s  les fac u l té s  de m é d ec i­
n e  d e  Q u é b e c  a u  p o in t  d e  l i m i t e r  le 
n o m b r e  de  p ro fess ionne ls  d e  la s a n t é 9, 
é v i d e m m e n t  d a n s  le bu t  de fa ire  de plus 
g ro s  rev e n u s!  E t  donc à la su ite  de  p r e s ­
s i o n s  e t  d e c h a n t a g e d e l a p a r t d u  g o u ­
v e r n e m e n t ,  les fac u l té s  de  m é d ec in e  ont 
é t é  fo rc ée s  d ’a u g m e n te r  le n o m b re  des 
é tu d ia n t s  j u s q u ’à le doub le r .  C ’es t  ainsi 
q u e ,  d ep u is  1970, le n o m b re  de  m édec in s  
a u  Q u é b e c  a p a s sé  de  0,000 à 12,000! La 
f a c u l t é  d e  m é d e c i n e  d e  l ’U n i v e r s i t é  
L a v a l  a é t é  o b l ig é e  d ’a u g m e n t e r  le 
n o m b r e  d e s  é tu d ia n t s  en  m é d e c in e  p a r  
a n n é e  d e  130 en  1970 à u n e  m o y e n n e  de 
182 en  1973-71: McGill a p a s sé  de 75 é t u ­
d i a n t s  p a r  a n n é e  en  1970 à e n v i r o n  170 
e n  1975-70; l ’U n i v e r s i t é  d e  M o n t r é a l  
d ’une  m o y e n n e  de 125 é tu d ia n t s  en 1970 
à u n e  m o y e n n e  d e  205 en  1975-70". D 'u n
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ACHAT ET VENTE t 
LIVRES USAGES V 
PRIX HONNETES

La librairie à fréquenter

- J S C’est la nouvelle solution- 
prêt simple, rapide, 
pratique.
Un simple coup de fil et, 
généralement en moins de 24 
heures, votre argent vous attend 
à la succursale de votre choix.
Télé-prêt, c'est tous prêts .. 
tout près!
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€ \; promesses
—  M orin

Ê)ut D ’AILLEURS (sans frais):par Daniel 
L ’HEUREUX
de n o tre  b u re a u  
de Q uébec

Q U E B E C  —  L e  p r o ­
g r a m m e  du  P a r t i  q u éb é ­
co is  e t  le s  p r o m e s s e s  
é le c to ra le s  fa i te s  p a r  ce 
m ê m e  p a r t i  au  cou rs  de 
la d e r n i è r e  c a m p a g n e  
é le c to ra le  ne d o iv e n t  pas 
être  c o n fond us :  ce son t  
deux choses d is t in c te s .

V800-361-0660ce que 
vous 

désirez 
pour Noël

SERVICE:
Du lundi au vendredi: 9h à21 h 
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une innovation de la banque provincialeV y
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S = ï  I DES MILLIERS DE DISQUES POUR CADEAUX chez A r c h a m b a u lt
été f o u r n i e  h i e r  p a r  le  % 
m in is t r e  de l ’ E d u c a t io n ,  §
M. J a c q u e s - Y v a n  M o r in ,  B 
au d é p u té  l i b é r a l  R a y -  5  
r r o n d  G a r n e a u .  Ce d e r -  g  
n i e r  c h e r c h a i t  à s a v o i r  S  
p o u r q u o i  le  m i n i s t r e  g  
n a p p u y a i t  p a s  les  de -  g  
m a n d e s  des  é t u d ia n t s  *  
sur la  q u es t io n  des p rê ts -  
b o u r s e s ,  « é t a n t  d o n n é  
que  le s  é t u d ia n t s  ne r é -  8  
c la m e n t  n i  p lu s  n i  m o in s  g  
que ce  q u e  le  P a r t i  q u é -  S  
bécots a p r o m is  au co u rs  a  
de la  d e r n iè r e  c a m p a g n e  §  
é lec to ra le» .

Réponse  de M .  M o r in :  S
«31 c o n v ie n d r a i t  q u ’ i l  f u t  §  
c l a i r  q u ’ a u  c o u r s  de  la  B 
d e rn iè re  c a m p a g n e  é le c ­
to ra le  le P a r t i  qu ébéco is  a  
n ' a v a i t  p a s  i n s c r i t  l a  a  
g r a tu i t é  s c o la i r e  p a r m i  §  
ce q u ’on a p p e l le  v u lg a i -  g 
r e m e n t  de s  p r o m e s s e s  ”  
é l e c t o r a le s .  L e  d é p u té  
de J e a n -T a lo n ,  j e  pense, a  
c o n fo n d  le  p r o g r a m m e  |J 
et la  c a m p a g n e  é le c to r a ­
le e t ,  d a n s  la  m e s u r e  où 
la c o l le c t i v i t é  d ispose  de 
m o y e n s ,  n o u s  r é a l i s e -  a  
ro n s  un  j o u r  c e t  8  
o b je c t i f . . .»

P o u r  l ’ i n s t a n t  t o u t e ­
fo is, de r é p é te r  le m in is -  §  
t re ,  le  g o u v e r n e m e n t  ne 
p e u t  q u e  « c o r r i g e r  c e r ­
t a in e s  l a c u n e s  d u  r é g i -  B 
m e  a c t u e l»  de  p r ê t s -  a 
bourses .  E t  à c e t te  f in ,  le  §  
m in i s t r e  é v a lu e  a c tu e l le -  g 
m e n t  les h y p o th è s e s  s u i -  g  
v a n t e s :  r é d u c t i o n  de  la  g  
c o n t r i b u t i o n  de s  p a -  a  
r e n t s ,  r é d u c t i o n  de  la  g  
c o n t r i b u t i o n  des  é t u -  »  
d ian ts ,  l ’ u n i f o r m is a t io n  8  
des f r a is  de  s u b s is ta n c e  S 
e n t r e  c é g e p ie n s  e t  u n i -  §  
v e r s i t a i r e s  e t  e n f i n  le  g 
cas  de s  f a m i l l e s  m o n o ­
p a re n ta le s  (où  le p a r e n t  «  
u n iq ue  d é s ire  p o u r s u iv r e  «  
des é tu d e s ) .
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C e s  h y p o t h è s e s ,  de  g  
p ré c is e r  le  m in is t r e ,  fo n t  51 
c ep en da n t  l ’ o b je t  d ’une  «  
é v a lu a t io n  «à la  q u a t r iè -  «  
me d é c im a le »  p a rc e  qu e  H 
le Q u é b e c  a de  B 
«nom breuses  p r io r i t é s »  
et q u e  « les  é t u d ia n t s  
d e v r o n t  p r e n d r e  l e u r  g  
j u s t e  p l a c e  p a r m i  ces  §  
p r io r i té s » .

L a  d i s t i n c t i o n  f a i t e  §  
p a r  M .  M o r i n  e n t r e  le  ^  
p r o g r a m m e  e t  le s  p r o -  g  
m e s s e s  d u  P Q  n ’ a p a s  s  
m a n q u é  d ’ ê t r e  r e l e v é e  5) 
pa r  l ’ o p p o s i t io n .  M a is  ce j |  
fu t  p o u r  le m in i s t r e  l ’ oc- *  
c a s io n  de  r e t o u r n e r  la  »  
ba l le :  «Si p e n d a n t  v o t r e  g  
d e rn ie r  m a n d a t ,  la n ç a - t -  8  
il a u  P a r t i  l i b é r a l ,  v o u s  
av iez e x é c u té  to u t  ce que 
co n t ie n t  v o t r e  p r o g r a m ­
m e, v o u s  ne s e r i e z  p a s  
te  ce  cô té - là  de  la  C h a m ­
bre  ( . . . )  I l  y  a des  é lé -  g  
m en ts  da ns  le  p r o g r a m -  «  
me d u  P a r t i  l i b é r a l  q u i ,  ® 
s’ i l s  é t a i e n t  s i n c è r e s  e t  
s’ i l s  a v a ie n t  é té  e x é c u -  $  
tés, fe r a ie n t  en so r te  ue g  
vous  s e r i e z  p e u t - ê t r e  «  
e n c o re  de  ce  c ô t é - c i ,  g  
m a is  v o u s  n ’ a v e z  p a s  IS 
eue j e  s a c h e ,  m is  en  g  
o e u v r e  t o u t  v o t r e  p r o -  g  
g r a m m e  é le c to ra l» .  a

C e t te  e n vo lée  m o r a l i ­
s a t r i c e  l u i  r a p p e l a n t  
sans dou te  l ’ époque où i l  g  
c t a i t  d a n s  l ’ o p p o s i t i o n ,  g 
M. M o r i n  se p r i t  à p o s e r  g 
des qu e s t io n s  à l ’oppos i-  ® 
fion: a p p ro u v e z -v o u s  les g  
dem andes des é tu d ia n ts ,  
d e m a n d a - t - i l?

Ce à q u o i  M .  G a r n e a u  
lu i r é p o n d i t :  « A lo r s
qu’on é ta i t  au p o u v o i r  on g  
a t e n u  de s  p r o p o s  sé -  “  
f i e u x ,  q u e  v o u s  te n e z  
m a in te n a n t ,  e t  a lo rs  que 
vous é t iez  dans  l ’ o p po s i­
t io n ,  v o u s  a v e z  p r o m i s  g 
m e r  e t  m o n d e . . .  N o u s  *  
n’ a p p u y o n s  p a s  le s  
d e m a n d e s  t e l l e s  q u e  
fo rm u lé e s  p a r  l ’A N E Q ,  8  
d e m a n d e s  q u i  c o r r e s ­
p o n d e n t  à v o t r e  p r o ­
g r a m m e  é l e c t o r a l  de  
1976».
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Le pouvoir de 
la publicité 
est-il surestimé?

Harmonium, une aventure 
exaltante et frustrante
par Pierre B E A U LIE U

C e s o n t  ses q u a t r e  a n n é e s  
c o m m e  c la v ié r i s t e  d u  g ro u p e  
H a rm o n iu m  q u i o n t p e rm is  à S e r­
ge  L o c a l  de  se f a i r e  c o n n a î t r e .  
A u p a ra v a n t,  i l  a v a it  a c c o m p a g n é  
des c h a n s o n n ie rs , t r a v a i l lé  avec 
C a th e r in e  L a ra ,  lo rs  d 'u n e  de ses 
to u rn é e s  au  Q u é b e c , f a i t  p a r t ie  
d ’ u n  p e t i t  g ro u p e  q u i n ’ e x is te  
p lu s ,  e t  jo u é  p e n d a n t  p lu s  d ’ une  
année d a ns  un p ia n o -b a r  de J o lie t-  
te ,  ce  q u i lu i  a v a i t  p e r m is  de  se 
p a y e r  son p r e m ie r  o rg ue .

«U n  jo u r ,  a lo r s  q u e  j 'é t a i s  au 
s tu d io  T e m p o  p o u r e n re g is t re r  un 
c o m m e rc ia l,  S e rg e  F io r i  m ’ a en ­
te n d u  jo u e r  d u  p ia n o .  I l  a t r o u v é  
ce que je  fa is a is  in té re s s a n t et en 
a p a r lé  a u x  a u t re s  m e m b re s  du 
g ro u p e .  P e u  de te m p s  a p rè s ,  je  
m e jo ig n a is  à H a rm o n iu m .

«Je m e  so u v ie n s  que  nous avons 
ré p é té  un a p rè s -m id i e n s e m b le  et 
q u e  le  s u r le n d e m a in ,  n o u s  nous  
r e t r o u v io n s  à C h ic o u t im i  p o u r  
d o n n e r un s p e c ta c le . A  l ’ époque, 
la  m u s iq u e  d 'H a rm o n iu m  n 'é ta it  
v ra im e n t  pas c o m p liq u é e . P a r t i ­
c u liè re m e n t p o u r  un c la v ié r is te .»

S e rg e  L o c a l v e n a i t  de  r é a l is e r  
le  rê ve  d ’à peu p rè s  tous les  m u s i­
c iens  du Q uébec, i l  fa is a it  d é s o r­
m a is  p a r t ie  d u  g ro u p e  le  p lu s  
im p o r ta n t.

Ce fu t une a v e n tu re  e x a lta n te , 
b ien  s û r, m a is  au ss i f ru s tra n te .

«V u de l 'e x t é r i e u r  e t de  l ' i n t é ­
r ie u r ,  c ’es t fo r t  d i f fé re n t ,  d i t  L o ­
c a l.

n iu in ,  i l  a v a it  d é jà  é c r i t  t r o is  p iè ­
c e s . « J 'a i  e n s u i te  m is  s ix  m o is  
p o u r  c o m p o s e r  le  re s te .  E n  to u t ,  
a v e c  l ’ e n r e g is t r e m e n t ,  j ’ a i t r a ­
v a i l lé  p rè s  d ’ un an s u r le  d isque .»

A quoi ça ressemble?

«Je  ne v o u la is  a b s o lu m e n t  pa s  
fa ir e  de m u s iq u e  e x p é r im e n ta le  
s u r  d is q u e .  J e  ne v o u la is  r ie n  de 
c o m p liq u é , r ie n  d 'h e rm é t iq u e . Je  
ne  v o u la is  p a s  f a i r e  d e  m u s iq u e  
é le c t r o n iq u e ,  je  ne  s u is  à la  r e ­
c h e rc h e  d ’ aucun  son, s u r  l 'a lb u m .  
J e  fa is  de la  m u s iq u e . Je  v o u la is  
q u e lq u e  chose d ’h a rm o n ie u x , d ’ a­
b o rd a b le , e t c ’ es t e x a c te m e n t ce 
qu e  j ’ a i fa it .  L a  m u s iq u e  e x p é r i­
m e n ta le , la  re c h e rc h e  de sons, je  
fa is  ça  dans m a  cave.»

La facilité
C e rta in s  t ro u v e n t  l ’ a lb u m  trè s  

bon, d ’ a u tre s , les p u r is te s , d is e n t 
q u e  S erge  L o c a l a s o m b ré  dans la  
fa c i l i té .  «La ré a c tio n  é ta it  in é v i ta ­
b le .  J e  s a v a is  a u  d é p a r t  q u e  le s  
c h e rc h e u rs  ne s e ra ie n t pas s a t is ­
fa its  du  p ro d u it .  M a is  c ’est a in s i 
que  je  l ’ im a g in e .»

A  c o m p te r  d e  f é v r ie r ,  S e rg e  
L o c a l p ré s e n te ra  des s p e c ta c le s . 
O ù? I l  ne le  s a it  pas e n c o re  e x a c ­
te m e n t .  T o u t  ce  d o n t i l  e s t s û r ,  
p o u r  l ’ in s ta n t ,  c ’ e s t q u ’ i l  s e ra  
a c c o m p a g n é  p a r  t ro is  m u s ic ie n s , 
un  b a ss is te , un  b a t te u r  e t un a u tre  
c la v ié r is te ,  q u i jo u e  é g a le m e n t de 
la  g u ita re .  M ic h e l L e fra n ç o is .

©

A u te u r s ,  c o m p o s ite u r s ,  i n t e r ­
p r è te s  q u i r e c h e rc h e z  le s  c o n ­
c o u rs  p o u r  vous fa ire  un n o m , en 
v o ic i  un  q u e  v o u s  ne c o n n a is s e z  
p e u t-ê tre  pas . I l  s ’a g it  de la  R ose 
d ’ o r  d e  la  c h a n s o n  f r a n ç a is e ,  un  
c o n c o u rs  re g ro u p a n t tous les pays  
fra n c o p h o n e s .

L e s  é lim in a to ire s  québ éco ises  
a u ro n t  lie u  en ja n v ie r ,  à M o n t­
ré a l,  e t les g a g n a n ts  ir o n t  e n su ite  
nous re p ré s e n te r  à J u a n - le s -P in s , 
en F ra n c e , au c o u rs  de l ’ é té . P o u r  
d e  p lu s  a m p le s  in fo r m a t io n s ,  on  
p e u t é c r ir e  à: «La Rose d ’o r  de la 
chanson» , 690 ouest, L a g a u c h e tiè -  
re ,  M o n tré a l.

O

À  s u r v e i l le r  la  se m a in e  p ro c h a i­
n e , le  s p e c ta c le  d ’ A n g è le  A r s e ­
n a u lt  à la  P la c e  des A r ts ,  e t c e lu i 
d e  M ic h e l R iv a r d ,  son p r e m ie r  
s p e c ta c le  s o lo , au  E l C a s in o , à 
c o m p te r  de m e rc re d i p ro c h a in .
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b e s o in  de  m e ra p p ro c h e r  de m on  
t r a v a i l» )  m a is  p lu tô t  ce lle s  où la  
m a n ip u la t io n  e s t p lu s  s u b t i le  
( « L o u is e  r e g r e t t e r a  ses a m is , 
m a is  p a r  c o n tre  A n d ré  a beso in  
d ’ un e  c h a m b re  b ien  à lu i,  e t m o i 
je  s e r a is  b ie n  c o n te n t  de  m e  
ra p p ro c h e r  de m o n  t r a v a i l» . )

Q ue p e u v e n t t i r e r  les p u b l ic i­
t a i r e s  d e  ce  g e n re  d e  r e c h e r ­
ches?

par Jeanne 
DESROCHERS

«On s u re s tim e  le  p o u v o ir  de la 
p u b l ic i t é .  L e s  a s s o c ia t io n s  de 
c o n s o m m a te u rs  y  c ro ie n t  b e a u ­
c o u p  p lu s  q u e  n o u s » . D i r e c t e u r  
d e  l ’ im p o r t a n te  a g e n c e  B C P  
P u b l i c i t é ,  J a c q u e s  B o u c h a rd  
é ta it  a p p e lé  h ie r  s o ir  à c o m m e n ­
te r  les  t r a v a u x  d ’ un p ro fe s s e u r 
de  m a r k e t in g  à l ’ U n iv e r s i t é  d u  
Q ué bec , M . J .-C . C h e v a t, d e v a n t 
q u e lq u e s  m e m b re s  de l ’ A s s o c ia ­
t io n  a m é r ic a in e  de m a rk e t in g .
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La vérité

D 'a p r è s  M . C h e v a t,  le s  a g e n ­
ces p o u r ra ie n t  s ’en in s p ire r  p o u r  
c ré e r  de m e ille u rs  o u t ils  de v é r i ­
f ic a t io n .  S i, a p rè s  a v o ir  exposé  
les  gens à une c a m p a g n e  p u b l ic i­
ta ir e ,  au  m o m e n t où c e lle -c i es t 
e n c o re  à  l ’ é ta t  de p ro je t,  i ls  ne se 
m o n t r e n t  p a s  p lu s  d é c id é s  à 
a c h e te r  que  lo rs q u ’ on le u r  p ré ­
s e n te  le  p r o d u i t  sa n s  p u b l ic i t é  
p ré a la b le ,  on p e u t c o n c lu re  que 
la  c a m p a g n e  n ’e s t pas e ffic a c e .

M . C h e v a t c r o i t  que  les p u b l i­
c ita ir e s  d o iv e n t  te n ir  c o m p te  des 
te n d a n c e s  n o u v e lle s ,  de  l ’ i n ­
f lu e n c e  d u  m o u v e m e n t de lib é ra ­
t io n  des fe m m e s , du p a r ta g e  des 
p o u v o ir s  à l ’ in t é r ie u r  d ’ u n e  fa ­
m i l l e ;  q u ’ i l s  d o iv e n t  e s s a y e r  
d ’ a t t e in d r e  la  c l ie n tè le  d a n s  la  
la n g u e  d e  le u r  m i l ie u  n a tu r e l .  
« P a s  f a c i le ,  r é p l iq u e  J a c q u e s  
B o u c h a rd , q u a n d  on s a it  que les 
Q u é b é c o is  o n t  s e p t  ou  h u i t  n i ­
v e a u x  de la ng a g e .»

w.
L e s  t r a v a u x  de  M . C h e v a t te n ­

d e n t à d é m o n tre r  que la  p u b l ic i­
té  ne s ’ ad resse  pas à un in d iv id u  
is o lé  q u i p re n d  des d é c is io n s  to u t 
s e u l,  e t  q u e  s o u v e n t  l ’ in d iv id u  
q u ’e l le  a t te in t  n ’ es t pas c e lu i q u i 
p r e n d  le s  d é c is io n s  p o u r  la  f a ­
m i l le .  Le s  e n fa n ts , p a r  e x e m p le , 
d e m a n d e ro n t te l ou  te l jo u e t,  t e l­
le  ou  t e l le  c é r é a le ,  à la  m è re  de 
f a m i l l e  q u i a d ’ a u t re s  c h a ts  à 
f o u e t te r  q u e  d e  r e g a r d e r  le s  
c o m m e rc ia u x  à la  té lé v is io n .
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Le processus 
décisionnel

V o u la n t  é t u d ie r  c o m m e n t  on 
a r r i v e ,  en  f a m i l le ,  à u n e  d é c i­
s io n , M . C h e v a t e t ses c o lla b o ra  
le u rs  o n t d e m a n d é  à 111 fa m il le s  
de  M o n tré a l (a y a n t  d e u x  a d o le s ­
c e n ts  e n tre  13 e t 18 an s ) de d is c u ­
t e r  d e là  p o s s ib i l i t é  d ’ u n  d é m é ­
n a g e m e n t.

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE
S e rg e  LO C A T

«On ne p e u t pas v r a im e n t  s ’e x ­
p r im e r  à l ’ in té r ie u r  d ’un g ro u p e , 
à m o in s  d ’en ê tre  le  le a d e r. S erge 
( F io r i )  ne  v e u t  pa s  a s s u m e r  ce 
r ô le  de le a d e r ,  à l ’ i n t é r ie u r  du  
g ro u p e .  I l  p r é f é r e r a i t  de b e a u ­
cou p  la c o l lé g ia lité .  C ’es t un  ga rs  
g é n é re u x .  I l  n ’ en  d e m e u re  pas 
m o in s ,  q u ’ en p r a t iq u e ,  i l  e s t le  
«boss». E t  c ’es t to u t à fa i t  n o rm a l.  
C ’ e s t lu i  q u i d é c id e .  E n c o r e  une  
fo is , c ’e s t to u t à fa i t  n o rm a l.  Q uoi 
q u ’ i l  en  d is e ,  H a r m o n iu m ,  c ’ es t 
lu i e t u n iq u e m e n t lu i.

« J ’ a v a is  l ’ im p r e s s io n ,  au  d é ­
p a r t ,  que je  p o u r ra is  p la c e r  q u e l­
q u e s -u n e s  de m e s  p iè c e s  d a n s  le  
r é p e r to ir e  du g ro u p e , que je  p o u r­
ra is  c o n tr ib u e r  à la  c ré a tio n . M a is  
ce ne fu t  pas le cas. C ’ est F io r i  qu i 
é c r i t .
Album solo

« J ’ a i e n s u i te  d e m a n d é , p o u r

ne v o u la it  pas q u ’on vende  les b i l ­
le ts  p lu s  de $5 e t i l  v o u la it  en d o n ­
n e r  a u x  gens p o u r  p lu s  que ce q u ’ ils  
p a y a ie n t à l ’ e n tré e . N ous a v io n s  
d e u x  c a m io n s  p o u r  t ra n s p o r te r  les 
in s tru m e n ts .  L e  seu l asp ec t v is u e l 
d u  s p e c ta c le  a c o û té  p lu s  de 
$30,000. S i b ie n  q u e  n o u s  ne f a i ­
s io n s  p lu s  d ’ a r g e n t .  I l  n o u s  a r r i ­
v a i t  de d o n n e r un «show» dans des 
s a lle s  de -100 ou 500 p lace s  e t nous 
é t io n s  é q u ip é s  p o u r  jo u e r  d a n s  
d e s  a re n a s .  J ’ a im e  b ie n  d o n n e r ,  
m o i au ss i, m a is  je  n ’en a v a is  v r a i ­
m e n t pas les m oyens.»

Une musique 
harmonieuse

S e rg e  L o c a l  a d o n c  q u i t t é  le  
g ro u p e  e t s ’ e s t m is  à t r a v a i l l e r  
s u r  ce  p r e m ie r  a lb u m  s o lo  q u ’ i l  
r ê v a i t  e n r e g is t r e r  d e p u is  lo n g ­
te m p s .  Q u a n d  i l  a q u i t t é  H a r m o -

p o u v o ir  m ’e x p r im e r  à m on  go û t, 
un  p e u  de te m p s  l i b r e  p o u r  p o u ­
v o i r  f a i r e  un a lb u m  s o lo . M a is  i l  
n ’ en é ta it  pas q u e s tio n . J ’a i donc 
d é c id é  de  p a r t i r .  E t  m a  d é c is io n  
es t ir ré v o c a b le .  Je  ne les a i to u te ­
fo is  pas p r is  p a r  s u rp r is e  pu isq ue  
j ’ a i annoncé  m a  d é c is io n  au m o is  
d ’ ao û t e t que je  n ’a i q u it té  le  g ro u ­
pe q u ’au m o is  de n o v e m b re .

« . . .E t  p u is ,  i l  y  a v a i t  d ’ a u t re s  
ra is o n s . F in a n c iè re s  e n tre  a u tre s . 
L o rs  de la  d e rn iè re  to u rn é e  d ’ H a r ­
m o n iu m ,  n o us  a v o n s  d o n n é  25 
s p e c ta c le s  a v a n t N o ë l. S avez-vous 
c o m b ie n  ça m ’ a ra p p o r té ?  S800. 
Les 22 m e m b re s  de l ’ é q u ip e  te c h ­
n iq u e  fa is a ie n t p lus  d ’a rg e n t que 
m o i à cha cu n  de nos sp e c ta c le s .

«Je n ’ a i a b s o lu m e n t r ie n  c o n tre  
ça. S a u f q u ’e u x  n ’ on t pas §30,000 
d ’ in s tru m e n ts  à p a y e r. S e rge  es t 
un  ê tre  fo n c iè re m e n t g é n é re u x . I l

L e s  c h e r c h e u r s  o n t  p u  o b s e r ­
v e r  q u e  les  fa m il le s  q u i a r r iv e n t  
à u n e  d é c is io n  a sse z  r a p id e  
(a p rè s  to u t, la  p u b l ic ité  v is e  à ce 
q u 'o n  se d é c id e  à a c h e te r )  ne  
s o n t pas c e lle s  où l ’ on a d o p te  des 
a t t i t u d e s  d ’ a u t o r i t é  (« T u  t ’ en 
fe r a s  d ’ a u t re s  a m is ,  m o i j ’ a i

D e s  p u b l ic ita ir e s  ré u n is  e n tre  
e u x  ces te m p s -c i p e u v e n t d i f f ic i ­
le m e n t é v i te r  de d is c u te r  du p ro ­
je t  de  lo i in te rd is a n t  la  p u b l ic ité  
d e s tin é e  a u x  e n fa n ts . «C om m e si 
le s  e n fa n ts  ne r e g a r d a ie n t  q u e  
les é m is s io n s  d 'e n fa n ts ...» .

13
84 ouest, rue Ste-Catherine, 
Montréal 5m u

dernières

de Dqjrise Boucher
avec
Louisette Dussault 
Michèle Magny 
Sophie Clément 
mise en scène: .
Jean-Luc Bastion

décor et costumes: 
Marie-Josée La.noix 
éclairages: • .
Claude-André Roy 
musique:
Jean-François Carneau
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Billets dem i-prix, une demi-heure avant le spectacle, 
pour les 25 ans e t moins et les 60 ans et plus.
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(A)x Place des Arts
Mol, Bertolt Brecht
A vec M onique M ercure 
et Jean M archand

Un spectacle  
m usica l et dram atique 
d 'ap rès Berto lt B recht 
orchestré  par Jean Salvy

13 décembre au 13 janvier
Lund i au samedi 
19 h 30 et 21 h 30 
R elâche le dim anche, 
les 25 e t 26 décem bre.
1 -  e t 2 janvier 
Billets: $3.50, $4.50 
R estaurant et bar ouverts tous 
les jours à pa rtir de 11 heures
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y GUITARE
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M o n tre a l-M atin

de Guy foissy 
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Brillante, dérou tan te  et d iffic ile
am

■ ■

i "  V
:z:;

m a m #

æ
de  la  la n g u e  a n g la is e ,  
S to p p a r d  p r e n a n t  un  
m a lin  p la is i r  à im i te r  le 
s ty le  p o m p e u x  e t g u in d é  
d ’ O s c a r  W ild e  e t  p o u s ­
s a n t  m ê m e  le  je u  ju s ­
q u ’ à l ’ a b s u rd e  e t j u s ­
q u ’ à la  lo g o m a c h ie .

Travesties ,  un e  c o m é d i e  de  T o m  
S t o p p a r d .  M i s e  en  s cène  de  M a r t i n  
K i n c h .  D é c o r s  et  c o s t u m e s  de  M i ­
chael K agan.  E c la i r a g e s  de Steven  
H a w k i n s .  M u s i q u e  d ' A r l  S n y d e r  
T r u c s  de  m a g i e  de  H e n r i  G o r d o n .  
A v e c  G r a h a m  B a t c h e l o r  ( H e n r y  
C a r r ) ,  John P e te rs  (T r is ta n  T z a r a ) ,  
F r a n k  M a r u d c n  (J a m e s  J o yc e ) ,  Rod 
B e a t t i e  ( L e n i n ) ,  G r i f f i t h  B r e w e r  

F r o p p l e r  
D l o n n e  
V a n e r l

( N a d y a ) .  Pro duct ion  de la C e nta ur  
T h e a t r e  C o m p a n y .  A  l ' a f f i c h e  j u s ­
qu 'a u  17 dé cem bre .

d in a i r e  a d re s s e  d a n s  
l ' a r t  d ’o rg a n is e r  e t d ’o r ­
c h e s tre r  un b a lle t  p re s - 
q u ’ à la  F e y d e a u , où l ’ on 
p a s s e  s a n s  a v e r t is s e ­
m e n t  de  la  s i t u a t io n  la  
p lu s  p ro s a ïq u e  à la  s itu a ­
t io n  la  p lu s  im p ré v u e  e t 
où l ’ é p ig ra m m e  le  d is p u ­
te  a u  p a ra d o x e ,  à la  
r im e t t e  de  t r o is  sou s  e t 
a u  c o q - à - l ’ ân e  le  p lu s  
d é l ir a n t .

d ’H e n ry  C a r r ,  avec  une  
s e n s a t io n  
c o m p lè te m e n t a b a s o u rd i 
p a r  le s  a ra b e s q u e s ,  le s  
g u ir la n d e s  e t le s  ch u te s  
de p a re i l feu  d ’ a r t i f ic e ,  
m a is  en m ê m e  te m p s  un 
p e u  f r u s t r é  d e  ne p a s  
a v o i r  é té  c a p a b le  de  
d é m ê le r  l ’ é ch eve au  d a ns  
le q u e l l ’ a u te u r  n o u s  a 
e n tra în é .

Les ambiguïtés
I l  e s t c o n s ta m m e n t  

q u e s t io n  de  l ’ a r t is t e  e t 
de  la  s o c ié té  d a n s  T r a ­
v e s t ie s ,  d u  r ô le  du  p r e ­

m ie r  d a n s  la  s e c o n d e  e t 
d e  l ’ in f lu e n c e  de  la  se ­
conde s u r  le  p re m ie r .  I l  
y  es t q u e s tio n  é g a le m e n t 
d e  l i t t é r a t u r e ,  de  th é â ­
tre ,  de poés ie , de  s o c ia l-  
d é m o c ra tie ,  de c a p ita l is ­
m e , de s o c ia l is m e ,  de 
m a té r ia l is m e ,  d ia le c t i­
q u e  e t h is to r iq u e ,  de  
d a d a ïs m e , d ’e x p re s s io n ­
n is m e .  M a is  c o m m e n t  
p o u r r a i t - o n  s ’ y  r e t r o u ­
v e r  v ra im e n t?  S to p p a rd  
m u lt ip l ie  le s  a m b ig u ité s , 
le s  lo u fo q u e r ie s ,  le s  p i ­
r o u e t te s  de  to u te s  s o r ­
tes.

M o n té e  a ve c  be au cou p  
d ’ ad resse  e t de  zes te  p a r  
M a r t in  K in c h  —  un peu  à 
la  fa ço n  d ’un v a u d e v il le  
de F e y d e a u  a ve c  de p e t i­
tes in c u rs io n s  du c ô té  de 
B r e c h t  
dans d e u x  m a g n if iq u e s  
d é c o rs  d e  M ic h a e l E a ­
g a n , la  p iè c e  de S to p ­
p a r d  e s t  b ie n  e n le v é e  
p a r  u n e  d i s t r ib u t io n  
é q u ilib ré e  d ’où se d é ta ­
c h e n t p lu s  p a r t ic u l iè r e ­
m e n t  F r a n k  M a r a d e n .  
G r i f f i th  B re w e r ,  M a rg o t  
D io n n e  e t  s u r to u t  J i l l  
F ra p p ie r .

c u r ie u s e ,

■ 1%:m
ù$:

p ré s e n té e
( B e n n e t t ) ,  J l l l  
( G w e n d o l e n ) ,  M a r g o t  
( C e c i l y )  e t  C a t h e r i n e' '

T a n t  e t s i b ie n  q u ’ on 
s o r t  de  c e t e x e r c ic e  de 
p a r o d ie s  d a n s  le q u e l 
S to p p a rd  a im p l iq u é  
T r is ta n  T z a ra , L é n in e  et 
J a m e s  J o y c e  ré u n is  
d a n s  le  Z u r ic h  de s  a n ­
nées 1920 a u to u r  du p e r­
s o n n a g e

V par M artia l 
DASSYLVA La longue

P iè c e  d i f f i c i l e  p a rc e  
q u ’ e l le  d e m a n d e  u n e  
c o n n a is s a n c e  s u p é r ie u re

C ’ e s t u n e  p iè c e  b r i l ­
la n te , d é ro u ta n te  e t d i f ­
f ic i le  que  c e tte  n o u v e lle  
c o m é d ie  de  T o m  S to p ­
p a rd ,  T ra v e s t ie s ,  que le 
C e n ta u r  p ré s e n te  c o m ­
m e  d e u x iè m e  s p e c ta c le  
de sa sa ison .

B r i l la n te  en ce q u ’e lle  
d é m o n tre  chez l ’ a u te u r  
de r t o s e n c r a n t z  a n d  
G u i l d e n s t e r n  A r e  D e a d  
( jo u é e  i l  y  a d ix  a n s  au  
C e n tre  d u  T h é â tre  d ’A u ­
jo u r d ’h u i)  une e x t ra o r -

i im a g in a i r e

f is CE NOEL,
LE RYTHME 
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P O U R  I N S É R E R  
V O T R E  A N N O N C E  

T É L É P H O N E Z  

L A  S E M A I N E  

E N T R E  9  H  E T  5  H

2 8 5 -7  I 1 I

y s Le m eilleur rock pour 
le Noël le plus joyeux.

m i V
V V;

John P e te rs  (T r is ta n  T z a ra ) e t J i l l  F ra p p ie r  (G wendolen) 
dans une scène de Travesties, au théâtre Centaur. Queen QueenQueen

V.
.

Messiaen 
encore à 
l’hôpital

mmT
c i n e m a s : u n is t o

W H y %A D O L E S C E N T S  14 -1 7  A N S  
a v e c  c a r t e  d ' i d e n t i t é  e t  p h o t o ïTvg : i
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Aussi: 2e film  d ans chaque ciném a
2e sem.

News Of The WorldJ a z z Night A t The Opera14
ANS M chaque LJchaque LJ4 chaque LJv 1

P A R IS  ( A F P )  —  L e  
I c é lè b re  c o m p o s i te u r  
O l iv i e r  M e s s ia e n ,  q u i 
d o it fê te r  d im a n c h e , le 

j 10 d é c e m b r e ,  s o n  70e 
: a n n iv e r s a i r e ,  e s t  de  
nouveau h o s p ita lis é  e t 
i l  d e v r a i t  s u b i r  t r è s  
p ro c h a in e m e n t  
in te rv e n t io n  c h i r u r g i ­
ca le , a p p re n d -o n  à P a ­
r is .  d a n s  l ’ e n to u r a g e  
du c o m p o s ite u r .

I l  y  a u n e  d iz a in e  de 
jo u rs , O l iv ie r  M e ss ia e n  
a v a it  d é jà  é té  h o s p ita ­
lis é  p e n d a n t 48 h e u re s  
à B o r d e a u x ,  d a n s  le  
sud-ouest de la  F ra n c e , 
des s u ite s  d ’ une  a f fe c ­
t io n  de  la  p r o s ta te .  I l  
a v a it  e n s u i te  re g a g n é  
n o rm a le m e n t P a r is .

M e ss ia e n  e s t a c tu e l­
le m e n t  l ’ o b je t  d ’ un  
h o m m a g e  
e x c e p tio n n e l à t ra v e rs  
la F ra n c e  à l ’ o cc a s io n  
de son  70e a n n iv e r s a i -

Let Me
Entertain Y ou/D eath  
On T im e /M ustapha

W e Will Rock Y ou /W e  
A re The C ham pions/ 
Get Dow, Make Love

You're My Best Friend/ 
Bohemian R hapsody/479 479479V  i
39

/

1.0CC Moody Blues Barry Manilow
m

% ?V . :
A ::kun e 1p i;

A JOHN G  AVILDSF.N FILM
"S L O W  D A N C IN G  IN TH E  B IG  C IT Y " PAUL SORV1NO A N N E D IT C H B U R N

WRITTEN BY BARRA GRANT DIRECTED BY JOHN G AVII.DSEN 
MUSIC BY BILL CONTI PRODUCED BY MICHAEL LEVEE & JOHN G AV1LDSEN

-  U n ited  A rtis ts

Le P A R IS IE N  1 C H A T E A U  1

t i
*36 S l(  CATHERINE 0 866 3356 S i DENIS I Ï  BtlANCER 231 1103

VERSAILLES 1 LAVAI 1 GREENFIELD PARK 1
eue u n  m g r e in u h o  parkPlACE VIRSAItttS 3SJ /BSD ■'»« CINIRI LAVA'

1 .0 5 ,2 .5 0 ,  4 .5 0 ,  
7 .0 0 ,  9 .0 0 .

PARISIEN: 12.20, 4.10, 8.00. CHATEAU: 12.30, 4.00, 7.30. 
LAVAL: 7.25. GREENFIELD: 7.05. VERSAILLES: 7.20.

Bloody Tourists O ctave E v e n  N o wLE C IN EM A
W ESÏM O U N T SQUARE 331 2 4 /7

c h a q u e  L J  S tepping ' In 
A Slide Zone/ 
D riftw ood/T op Rank 
S uite

c h a q u e  LJ C opacabana/C an 't c h a q u e  LJ 
Smile W ithout Y ou /
Somewhere In The 
Night

Deadlock H o lida y /T he  n m n  
Anonymous A lcoho lic / / | ® 5 S  
Reds In My Bed

18 a n sson seul péché 
était d’etre femme

5  e semaine!
un film  de 

W A LE R IA N  
BO R O W C ZY K

Une histoire 
d ’amour terrifiante

14Adultes
ANS

X Linda Ronstadt Al StewartVan Morrison

• W
fg

:1 *a m

P 44
INTERIEUR

d u n
CO UVENT

V
t eyn a t io n a l

4
É

18? i
KARIM

MAGIC Tim es PassagesLiving In The U S A. WavelengthLAVAL 4re.
486 STE CATHERINE 0 966 3866 CENTRE IA V A I 688-7776

chaque LJchaque LJPAPINEAU Z chaque LJPARC VERDUN
Back In The U .S .Ai 
Love Me Tende r/O oh  
Baby Baby

M a ta liaz 
Kingdom H a ll/ 
L ife tim es/W ave length 4"4"

PAPINtAU ET M T R O Y A l 527 8635 72 0 D fU C U S f 

PARISIEN: 12.40, 2.35, 4.25, 6.10, 8.00, 9.45.
LAVAL: 6.00, 7.45, 9.35. PAPINEAU: 6.10, 7.50. PARC: 6.30, 8.00.

75 1 750»
Time Passages/A lm ost 
Lucy/E nd O l The Day

m
ANTHONY HOPKINS ANN-MARGRET 
BURGESS MEREDITH ED LAUTER

3  e semaine!
260 AVE DORVAL 631 8586

I 8 L N Î

TYORK: 1.00, 3.00, 5.00, 
7.00, 9.00.

DORVAL: 7.00 ei 9.00. 
MONKIAND: 7.15 et 9.15

YesJethro TullI14
ANS^  LE NOUVEAU SUSPENSE 

f t  TERRIFIANT DE L'AUTEUR DE 
f  "CHAUFFEUR DE TAXI

U\ M O NKLAN D »] ; f
bb04 A V I MONKLAND 484 3S79 1 487 STE CATHERINE 0 937 8978i' rr

lïï JiliMm I l  f ;m LEGITIME
VIOLENCE

X ss i'
t mJL V

I18a n s4 Bursting Out Torm ato
û \ D Atluilr-in No Lullaby/

A New Day 
Yesterday/ C ross-eyed 
Mary

chaque LJl'album de 2 LJes i r"ROLLING THUNDER" Future
T im es/R e lease, 
R e lease/A rriv ing  UFO

\0  h 4 798 "
s' r VMifl'

\M O TO S
d e  l a  VIO LENCE

YJACK NICHOLSON  
BRUCE DEAN

LES

AS« v u GenesisThe Cars\
CHATEAU 2 GREENFIELD PARK 2 V n

ST OENIS [ f  8C IAN G IR  271 1103 PL GREENFIELD PARK 6716129zmm aVERSAILLES 3, .nrsi
liPüns u n  f ilm  d e  M IC H E L  R IC A U D  a v e c  “ E L IS A " -L U C IE N N E  C O R IN E  e n  c o u le u r

Pluat 2a. QUAND H LM  en Couleur done Chaque Cinéma
PAPINEAU i r  MT ROYAL 627 8635 PLACE VERSAILLES 353 7880 ' »

CHATEAU: 12.35, 3.25, 6.25, 8.00. PAPINEAU: 6.25, 8.10. 
GREENFIELD: 6.15, 7.55. VERSAILLES: 6.00, 7.45. ISSh ;  P A R IS H  N  4 V F R S A I l I E S  2.

r i N i m t â V A i  e n  m e  p u n  v i b s a i i i i s  w  ;eeo -166 61 r A ! Hi RIM W 666 1666

PARISIEN: 12.50, 3.50, 8.20. LAVAL: 6.30, 8.00. 
VERSAILLES: 6.40, 8.10.

J o‘U N  D E S  P L U S  B E A U X  F IL M S  lëêjâ 
F R A N Ç A IS  D E L 'A N N E E!'

Lachue HUMANITE DIMANCHE k

o °
.0

And Then T h ere  
W ere Th ree___Th e Cars% • °

118 ANS] 
1 .3 0 , 
3 .2 0 ,  
5 .1 5 , 
7 .1 0 ,  
9 .0 5 .

MEET THE GIRLS OF THE FRENCH QUARTER... o
9 V ,  /  3 " '  ® Down And O u t/ 

^ T H r E t ^ v "  Deep In The
o \ \  M otherlode/Follow  You 

T l  o ( f .  \  \  \F o llo w  Me
J

chaque LJchaque LJ °
Good Times 
R o ll/D on 't Cha 
S top /A ll M ixed Up

C 4 7 94 7 9Is ; (i :'Z
PALACE

P  1
■- ^PASSIONNEMENT CONSENTANTS I>r '

ô
698 STE CATHERIN! 0 866 6991

>1

R D E h îLOWERS
D è s  1 0 : 0 0

iTT T-» ' -ip
e s »? D’AUTRES 

IDEES DE CADEAUX
ft >1 K 
K X  sOù les fantaisies 

sont réelles et la 
réalité  FANTASTIQUE!

MlmmÊf r T i U æ i O K __________
AUSSI: 2e film  dans chaque  ciném a DORVAL 3 A & A a d’autres idées de cadeaux 

sensationnels à vous recommander: bons 
de cadeaux, accessoires, mallettes, bandes 

agnétoscopiques et disques classiques.

260 AVE DORVAL 631 8b86LAVAL 5 RIVOLI: 1.25,4.40,7.55. 
LAVAI: 6.15, 8.00

ïU ne odyssée de 
J'espace in tim e)

18 A N S  
[adultes;

E E H Z B E B ® United Artists
LOEWS: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 

9.10. DORVAL: 7.00 el 9.00.

688 7776ST DENIS ET BEIANGEH 277 312b CENTRE IA V A I

954 STE-CATHERINE 0  861-7437 PEEL
Parisien
POUR
TOUS

Rivoli 

14 ans

UN FILM AVOIR.
S e * . ■ 11

LE M A G A Z I N E  
C H A T E L A IN E Que fa isiez vous en 1963 ?

, )  t f ra ô o r iq u e  
i f  \ f ' V4̂  J l n n c  1

PCX K 
TOI sP T avait lô ans. D iIJ.../s.

i i ü n ü n J  
r i i x s i

P O T J B .  L E
d \

cuantités.iestre in tes. un par client: Date d ’expiration de la vente: Il déc.
Place Vertu,

% ViX m*f  \vA Magasin Central,
1621, Ste-Catherine O. Ville St-Laurent 
Pres Du Metro Guy

(In  f ilm  deS J9  B U D  CORT  
S A M A N T H A  E G G A R

L’HOMME QUI VENAIT D’AILLEURS»

_ DIANE KÜRYS
6 e semaine triomphale!

1 .3 0 , 3 .3 0 ,  5 .3 0 , 
7 .3 0  e t  9 .3 0 .

Carrefour Du Nord, 
Saint-JeromePlace Versailles, 

Montreal
RIVOLI: 2e film,

Le PARISIEN 5Le PARISfEN 2 I  RIVOLI 1
ST O INIS ET B U A N G IR  277 3125 486 ST CATHERINE W. 866-3856486 STE CAtHERIN t 0 866 3856

5117 PARK 8 4 4  1932
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i.C’EST ÏOTWE TOURS 1ère de fhomme objet est arrivé»

La Ligue nouvelle dénonce
la Conférence du taxi

DAYLE HADDON
W..- 1 GERARD TYBALT

FER N AN D O  HEY
u n  f i lm  d c
JU S T  JA E C K INsW•H

I'i.-- W u s  2 °  f ilm
a ux  c iném as su ivan t:.:X *

St"
d ’e n d o rm ir  les a rtisans  du ta x i
en le u r fa isa n t c ro ire , une fo is  de
p lus, q u ’e lle  les pro tégera .»

P a r  a ille u rs , le po rte -pa ro le  de
L ig u e  e s tim e  que toute  la  ques­
tion  de la « re va lo risa tio n  du s ta ­
tu t  des a rtisa n s  du tax i» , com m e
ve u t l ’é tu d ie r le co lloque, ne re ­
lève  n u lle m e n t de la  conférence
du ta x i m a is  b ien, e t un iquem ent
des ligues  e lles-m êm es.

E n fin , M . S a lva to re  se dem an­
de si la ta c tiq u e  de la  Conférence
du ta x i de M o n tré a l ne consis te ­
r a i t  p lu tô t pas, p a r ce m oyen, à
«s’ a cca p a re r des p e rm is  de ta x i
p o u r m ie u x  a c c ro ître  sa m a in m i­
se s u r ce tte  indus trie» .

dénoncé ce q u ’ i l  a appelé «les
m an igances de la  C onférence du
ta x i de M on tréa l» .

R appelons que la  C onférence
du ta x i de M o n tré a l ré u n it les 45
a s s o c ia t io n s  de s e rv ic e  de la
m é tro p o le , que la ligue  q u a lif ie
de « v e n d e u rs  d ’ appe ls»  e t de
« m o n o p o lis e u rs  de pos tes  de
tax i» .

«N ous so m m e s  c a té g o r iq u e ­
m e n t opposés à ce c o llo q u e  du
ta x i q u ’o rgan ise  pour d im anche
la C onférence du ta x i de M o n t­
ré a l, a p réc isé  M . A n ton io  S a l­
v a to re , p ré s id e n t de la L ig u e  A -
11, c a r  i l  ne p e u t s ’ a g ir  là  que
d ’ une  ta c t iq u e  p o u r e s s a y e r

T fpft
Michèle
Richard

p a r  G e o r g e s  L A M O N1590 HUt ST DIMS B«5 3727

f « »sraKfan?

f i i ï ï » - ®
AtdAMT

iM A M T IW k

•vt R.'lb HUT HOCMILAGA 354 3U0 «Nous ne reconnaissons aucu­
nem ent la  C onférence du ta x i de
M o n t ré a l c o m m e  l 'o rg a n is m e
q u i p u isse  p ro té g e r  a d é q u a te ­
m e n t les in té rê ts  des dé ten teurs
de p e rm is  de ta x is , d ’a u ta n t plus
que ses in té rê ts  sont d iffé re n ts
de ceux  des d é te n te u rs  de p e r ­
m is.»

C’est en ces te rm es que le po r­
te -p a ro le  de la  L ig u e  n o u v e lle
des p ro p r ié ta ir e s  de ta x i  de
M o n tré a l (A  l t  cen tre  de M o n t­
ré a l)  qui reg roupe  57 p. 100 de
tous les p e rm is  de ta x i  du  Q ué­
bec, avec  ses 5,262 p e rm is , a

PIERRE CALVE
PRÉSENTE., i
HÔTEL

M€R1DI€M
MONTRÉAL •
Compte® DesjorcJlrc,
BŒÜCÈB2
Reservations: 285-1450

t a
o  |  l y eîL îa

4755 JEAN TALON n i  775-7000

3S ( h  3PLATA K MART LONGUtUtl 463 3330

du 2 2  n o v e m b re
ou 17 d é c e m b re
in c lu s iv e m e n t

776 OESIAURENTIOIS 669 3666

•Scinéma
U  RUT OUMIRIN VAUimaO 371 1003

aussi auLe plus grand concours du siècle
que seules les femmes pouvaient imaginer montenach .beloeil^

m e rc re d i je u d i d im a n ch e  à 21 r.
ven d re d i e t s a m e d i o ? l n e* .• 3 n 10

O

"UH

quels assistes
SOCIAUX?”
BU S I ?  ou

A ffa ire  Thorpe: le présumé
Erreur à gager’ ographié

M IN E H E A D , A n g le te r re  (R e u te r )  —  L e
tr ib u n a l qui d o it déc ider si J e re m y  T horpe , an­
cien le a d e r du P a r t i l ib é ra l b rita n n iq u e , devra
s u b ir  son procès pou r te n ta tiv e  de m e u rtre , a
a p p ris  h ie r  q u ’un d é te c tive  p r iv é  a va it photo­
g ra p h ié  le  p ré s u m é  tu e u r  à gages a lo rs  q u ’ i l
ve n a it to u ch e r l ’ a rgen t de son con tra t.

M . T h o rp e , âgé de 49 ans , e s t accu sé  d ’ a ­
v o i r  c o m p lo té  dans le  b u t de fa ire  a s s a s s in e r
N o rm a n  S c o tt, q u i a a f f i r m é  a v o ir  é té  son
am a n t dans les années 1960. Thorpe  et les tro is
autres hom m es accusés en m êm e tem ps que lu i
o n t n ié  a v o ir  ja m a is  o u rd i un te l c o m p lo t, e t
l ’ a n c ie n  c h e f l ib é r a l  a é g a le m e n t n ié  a v o ir
ja m a is  e n tre te n u  des ra p p o r ts  h o m o se xu e ls
avec Scott.

La  p o u rsu ite  p ré tend  que Thorpe a v a it  o u r­
d i ce t a tte n ta t parce  q u ’ i l  c ra ig n a it  que Scott ne
ré vè le  le u r  lia iso n  et ne ru in e  a ins i sa c a rr iè re .
I l  a u ra it  a ins i loué, pou r l'é q u iv a le n t de $20,000,
les se rv ices d ’un p ilo te  de ligne , A nd rew  N ew ­
ton, p o u r é lim in e r  Scott.
L e  c o u r a g e

La  p o u rsu ite  a llègue que N ew ton n ’eu t pas

le courage d ’ a g ir , ou bien que son re v o lv e r s ’en­
ra y a  e t q u ’ i l  n 'a b a t t i t  que  le  ch ie n  de S c o tt,
dans le s  c o llin e s  s u rp lo m b a n t M in e h e a d .

D a v id  M ille r ,  p ro p r ié ta ire  d ’une im p r im e ­
r ie  à C a rd if f ,  au P ays de G alles, a déc la ré  en
cou r que l ’un des accusés, George D eak ing , lu i
a v a it dem andé  s’ i l  conna issa it q ue lqu ’un «qui
f e r a i t  p e u r  à q u e lq u ’ un d ’ a u tre  p o u r de l ’ a r ­
gent».

m.V,
3

»**v
-X *

i

■ C’est a lo rs  q u ’ i l lu i présenta  N ewton, qu ’ il
p ré s e n ta  p a r  la  s u ite  à J o h n  L e  M e s u r ie r ,  le
tro is iè m e  accusé.

T ou te fo is , in q u ie t de son p rop re  rô le  dans
ce tte  a ffa ire , M i l le r  s ’e n te n d it avec un d é te c ti­
ve p r iv é  p o u r que des photograph ies soient p r i ­
ses de la re n co n tre  des deux hom m es. «Une v o i­
tu re  a r r iv a  s u r  les l ie u x » , a - t - i l  re la té ,  «dans
laque lle  se tro u v a it  un hom m e qu i p re n a it des
pho tog raph ies  de nous tro is» .

« S T
T"

ET
U N !

:\ e Le  M e s u r ie r, N ew ton  e t lu i-m ê m e  se re n d i­
r e n t  a lo rs  dans  un te r r a in  va g u e  où, a f f ir m e
M il le r ,  N e w to n  re çu t de L e  M e s u rie r une enve­
loppe re n fe rm a n t la  m o it ié  de l ’ a rg e n t du con­
tra t .

V _ _

I

D e rn ie r jo u r • | H  1

«Boys from Brazil»» W3.
A tw a te r 2 9313313 WBjmî

DES D E M A IN
JUSTICE SANS M ERCI!
UN 38 PLUS
CONVAINCANT

I QU UN JURY J & 'm

O E S O tw «
/ i 7Bjamais Je her it i Promised

, ,  ™  “w |Sa ‘® l
> ' \  B r o s s a r d  2 «85 5906

18 ANSSYLVESTER STALLONE
ARAMSE ALLEY

9
POUR
TOUS

Adultes

RICHARD BURTON ROGER MOORE
Bonaventure 1 66,2726
Square Décarie  2 muuc THE W ILD GEESE

r7.15  - 9 .15 LE ,,.i,-OAURlSSl /

c o u le u r /

quelle
KXR
TOUS V i r  et0 J ».

J i f l  DETRAQUE
G j w W W i i g & L C  CHUCK CONNORS/VINCE EDWARDS

d5 ômnê <l2Sw^i ................................................. ...

miRichard Dreyfuss,.
1 . 1 0 - 3 . 1 0 - 5 . 1 0 - 7 . 1 0 - 9 . 1 0  I H C E b h O  B T B  W
Côte des Neiges 2 7355577

/  z'POUR
TOUS

PIERRE DAVID
presence

Brossard 1 485 SS06 Y E EMPIRE DL GREC
C ham plain 1 52<-i6S5 1
Odéon L ava l 1 667-5207© 14

ANS

T“ LE FLIC SE REBIFFE»fois une ville
sans sheriff... ffiBMERCIER 18r vie 5 00 -

7 15-930
P. Cj» cl Dte
7 15 9 30

Place V ic to ria  878-1451
Place du Canada ae 1-4595
Square Décarie  1 3413190

ANSSTF CATHFR'NF - PIE IX 255-6224

f
B- INGMAR

BERGMAN
LEV
ULL

i P i i" INGRID
MANN BERGMAN

RUILLERAY i @ un
nouveau
i côté de

I IST DENIS - JAflRV 388-5577 ,yr? “L INÉVITABLE CATASTROPHE- [ * * ■ *AvVftVAW-U
F R A N C O

N E R O

Verdun 768-209? A )
Rex St-Jérôm e K
Capitol St- Jean jr?

wmumumIB DAUPHIN 1 MICHAEL (AINE -  KATHARINE IOSS7.30 - 9 .30
OÈSBEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721-6060 PLACE LONGUEUIl 677 7933 -les  M ilu ié i t f c  I'll* p e r it t-

L mM l

- <a DÈS D EM A IN■Mm.» :
SYLVIA

KRISTEL
/

l E J  Q ,
; i14

l o i ^ t  ' t *

I ' ^ y y ^ o u ^ i  ! 1
wPOURIA 1*"F0!SLANS 5 S9»

13
o p é r a t i o n

| L  ù p a g o iz
ANS4 & it

Voyez tous les
a m o u rs  d e
SYLVIA KRISTEL
au m ê m e
p ro g ra m m e !

AN
. . .r i

V .'

DÈSNOSi l nm\ I DEMAINV

PLUS ï l é  . \se

# '  w :
décha îne  ! R IV O L I 1Le P A R IS IE N  2BELLES

ANNEES
iSy . 486 ST CATHERINE W 866 3856 ST-OENIS ET BELANGER 2/7 3125

// m I280 m inutes
D’ÉROTISME!m ■ 1 « «  2y  .

B A R B R A
S T R E IS A N D /
R O B E R T  /
R E D F O R D

THE WAV WE AtSE'

WE 39 MUTON / 0 *2 -6033 35 MILTON ; 04? 4053

% - J “Irène Papas exprime avec force une
Interprétation de grande qualité: mère
torturée qui défend la chair de sa

\  TELERAMA

" C o u r e z v o i r

1
R O B E R T E T R O B E R T " ,
U N  D E S  M E IL L E U R S

L E L O U C H .Immanuelle chair.” ŒTÏl7M5IE CERCLE NOIR a7». 7hl5 P (X «
TOVH9h30 3TNce  flic  n e  jo u e  pas le jeu ... CEmmanuelle

Immerge
ST DfMS ■ STE CATHERINE 258-2M5

2 rBROSSARD 3 l* =:ni l l  31
CHAfflPLAIH 2r i un film  de CLAUDE LELOUCMBOUT TASCHEREAU

(MAIL CHAMPLAIN!
465-5906

L U  CATHERINE R A M E A U  524-1685 ROBERT
etROBERT

SOUL 5T MARTIN MAPÜ'S 687-520*

IR !,\E  PAPAS
f (AllASM -MAMt JSMMJ MICHMLCAC OYAW ISD I

CHARLES DENNER
JA C Q U E S  VILLER ET

JE A N -C LA U D E  BRIALY
i

I iEmmanuelleM IE Æ  G A G N A N T  — — —

4  PRIX OE L'ACADEMIE
'A N N IE ®
-H A L E __

I, I, "NEW YORK,
NEW YORK
LIZA MINNELLI

ROBERT DE NIRO

TOUS

C  ÉTUDIANTS 14-17ANS
l avec carte  d’iden tité
\  e t photo

9 92̂ Dès 6.00 p.m.
(de rn ie r jo u r:

«Un papillon sur l'épaule»)

w oocv
ALLEN
DIANE
KEATON

aussi;CARREFOUR
! Les m o in s  \

de 14 an» 1

v  îi/so  y

STE CATHERINE BLEURY 866-6057
X T

V? NEW YORK: 7h15 —  ANNIE HALL: 9h30

(
POUR
TOUS1 >

C O M M E N Ç A N T  V E N D R E D I 18 ANS
| A du lte s& L'AGE DE LA MACHINEE

DE GILLES CARLE
I

I:> ta \\I
" 2 * :- ■ G A G N A N T  DE 6 G R A N D S  PR IX  A U  F E S T IV A L  C A N A D IE N (Cl «l lh

CHER THÉO
DE JEAN BEAUDINÉ :m < àiRL>

r . / < »R É A L IS A T E U R  D E  J A M A R T IN . P H O T O G R A P H E
P R IM É  A  C A N N E S

\V

rT: R É U N IS  D A K S  U K  P R O G R A M M E  C O N J O IN T
M E T T A N T  N O T A M M E N T  EM V E D E T T E

W IL L IE  L A M O T H E

[M*/,

e
■ W m \ ,1>_

v.' P LU SIr:
I

y ,
iëÈiâ i l- .

'À .* ■ I

' n - . .4 ■ y c
- M  ! .  .

m

V /

9  ^  n

i D e s
% tp 5f

L AG E DE LA M A C H IN N E
28 m in u te s

CHER THÉO
50  m inu tes

RQO
m a r ia  f o r s af.i. 1 “ t o  KAn I IXULIERES!

DES DEMAIN! Madeleine BOUCHER
12h 4 5 - 2 h l S - 3 h 4 0 - Nathali NORT

Couleur

« 8 .0 0 -9 .3 0
(dernier jour:
• Le tournant
de la v ie»)_

T Office
national du film
du Canada

National
Film Board
of Canada

» IB DAUPHIN 2CinÉAta DE PARIS-GENESIS* ! 00 -3 15 -5.35 -8 00 1015
«STUART- ? 00 - 4 20-6 40-9 00
(dernier jour «Who mis-layed my wife-)
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arts et spectaclesLA PRESSE, M ONTREAL, JEUDI 7  DÉCEMBRE 1 9 7 8 A 13

ARTS PLASTIQUES/ I  A SEMAINE-
choix d'émissions

p h i lo s o p h e s  d u  v id é oD e u x20:00 (SD (35) —  B enji’s very
own Christmas story
A près  R in - t in - t in  e t L a s ­
sie, vo ilà  m aintenant que
c ’ est B e n ji un a do rab le
p e tit chien de race incer­
ta in e  q u i règne su r nos
coeurs . Au c iné m a , les
e n fa n ts  p le u re n t à ses
m alheurs. Ce soir, il s’en
va à Z e rm a tt en Suisse
connaître  d ’autres aven­
tures.

20:30 ©  ®  O  ©  ©  — «On
s'fa it la valise, doc­
teur?»
Une com édie  fo r t  re ­
m ua n te  de P e te r  B ogda­
novich ( i l  a fa it «The last
p ic tu re  show »),
B a rb ra  Streisand et Ryan
O’Neal.

22:00 ( S  CD ©  @  — Tribute to
Jimmy Stewart
U ne p lé iad e  de vede ttes
dont L iz  T ay lo r et John­
n y  C arson ren de n t hom ­
m age  à ce sa vou re ux  ac­
teu r am érica in , qui a joué
des cow boys et des avo­
ca ts  avec to u jo u rs  le
même accent tra înant.

00:20 ©  ®  65 — «Alexandre
le grand»
F ilm  a m é ric a in  t ra d u it .

à
D e u x  In s ta lla t io n s  a u d io -v is u e lle s

à la  G a le r ie  n a t io n a le  du  C a n a d a  ù
O tta w a  ju s q u 'a u  7 ja n v ie r  1!»79.

E r ie  C a m e ro n : « E n  g a rd a n t M a r ­
lè ne  h o rs  d u  ta b le a u  e t pe louses» .

N o e l H a rd in g :  «U ne fo ls  à l 'e n c o n ­
t r e  de  deu x» .

La p re m iè re  s a lle  est
ce lle  d ’ E r ic  C am eron,
un a rtis te  un ive rs ita ire
qui passe sa vie à ensei­
gner l ’a rt. E lle  est grise
et b lanche , com m e to u ­
tes les sa lles  de musée
ou de g a le r ie . T ro is
écrans de v idéo , nous
voyons cette même salle
dans la q u e lle  nous
sommes.

Nous entendons le
b ru it  de q u e lq u ’ un qui
m a rche . E t soudain ,
comme s’ il e x is ta it dans
ce lie u  des p lis  cachés
d ’espace, nous voyons
apparaître , pour de très
b re fs  in te rv a le s , une
fem m e fo r t  b ien  m ise
qu i sem b le  a rp e n te r  la
pièce.

La  seconde sa lle  est
ce lle  de N oel H a rd in g ,
jeu ne  T o ro n to is  q u i en­
seigne les techniques du
vidéo. E lle  est sombre et
un pro jecteur nous mon­
tre  en cou leu rs  un f i lm
de six m inutes sur grand
écran  b lanc  q u i occupe
le centre de la pièce. Six
personnages fo n t des
gestes p lus ou m oins
bana ls . D eva n t l ’ écran
une chaise est posée sur
la q u e lle  une veste  de
pyjam a est accrochée.Si
nous nous assoyons su r
ce tte  chaise, nous nous
voyons a u ss itô t su r un
m on iteur de vidéo placé
à gauche.

A no tre  d ro ite , deux
voiles transparents sont
suspendus et soulignent
une certa ine idée de pro­
fondeur. De l ’autre  côté
de l ’écran, derriè re , un
a u tre  m o n ite u r nous
m o n tre  l ’ a r t is te  q u i e x ­
plique les états d ’esprit
des personnages qui font
exactem ent ce que nous
avions vu  su r le g ra n d
écran.
Etranges

Ces «insta lla tions au­
d io -v isu e lles»  que p ré ­
sente la G alerie nationa­
le du Canada à O ttaw a
sont étranges et curieu-

pas selon des idées p ré ­
conçues. I l  ve u t to u t
s im p le m e n t é la b o re r
une s truc tu re  v isuelle  et
se n so rie lle  q u i lu i p e r­
m e t de c o n s ta te r to u t
sim plem ent la réa lité  de
sa situation.

H ard ing  nous confond
aussi, de son cô té , avec
ses je u x  te m p o re ls . Le
passé e t le p ré sen t sont
vécus par le spectateur
en toute s im u ltané ité . Ce
jeu  il l im ité  est rendu de
p lus en p lus com p lexe
p a r tou te  so rte  d ’a llu -
dions à l ’a rt et à son bis-

to ire , tels ces voiles sus­
pendus qu i ra p p e lle n t
les repères perspectives
tes de la bonne v ie i l le
peinture illus ionn is te . Le
tem ps ré e l, du m o ins le
seul qui nous so it v é rita ­
b le m e n t a ccess ib le  au
coeur de ce jeu  poétique,
est le temps psychologi­
que échafaudé par notre
relation à l ’oeuvre.

Tant pour H ard in g  que
p ou r C am eron , c ’est la
m u lt ip l ic i té  des expé ­
riences et des réflexions
possib les que peuven t
eng en d re r ces insta llas­

ses. E lle s  se re fu se n t
aux classifications habi­
tuelles de l ’a rt et reven­
diquent la pa rtic ipa tion
du sp e c ta te u r. Sans
nous, qu i a rpen tons la
p ièce et q u i tentons de
s a is ir  ce q u i s ’ y passe,
l ’oeuvre n’existe pas.

D ’ une part, ces ins ta l­
lations n’aura ient d’au­
tres  p ré te n tio n s  que de
renvoyer à elles-mêmes
(à l ’ a rt pour l ’a rt)  alors
que, d ’ a u tre  p a r t, e lles
sont les assises d ’ une
réflex ion  im m anquable­
m ent philosophique sur
le tem ps, l ’ espace e. le
réel. Nous faiso >s tins!
a f fa ire  à deux a rtis te s
philosophes.

E r ic  C am eron, p a r
exem p le , ne nous p ré -
sente-t-il pas des images
v idéo  d ’ im ages vidéo?
Certes oui, mais la s itua ­
tion hum aine qu’ il appo­
se à cette esthétique ex­
trê m e m e n t pa ren te  de
ce lle  de l ’ a r t  m in im a l
est une situation hum ai­
ne fo nd am e n ta le . I l  re ­
fuse la fonction n a rra ti­
ve e t a b ru tis s a n te  de la
té lévision trad itionne lle
tout en nous confrontant
à une én igm e sp a tio -
tem porelle  au sein d’un
tout pe tit espace in tim e
et quas i p r iv é . I l  dém a­
té ria lise  la substance; il
nous o b lige  à des ém o­
tions ra ffin é e s  au-de là
de tout rom antism e tout
en ne perdant pas de vue
le ca d re  r ig id e  auquel
lu i-m êm e s ’est astre in t
depuis v ing t ans: Came­
ron aim e en a rt la bonne
p e in tu re  que l ’ on a p p li­
que sur la to ile bien ten­
due, les g a le r ie s  d ’ a r t
classiques, l ’université ;
b re f, l ’ u n ive rs  dans le ­
quel il a choisi de v ivre ,
ce lu i d ’ un bourgeo is  de
la c lasse  m oyenne qui
p rend  p la is ir  à a rro s e r
la pelouse (de là  le pot
de f le u r )  parce  qu ’ i l
éprouve quelques d if f i­
cultés à fa ire  de la bonne
peinture.
L e  m essage

C am eron  d it  q u ’ i l  n ’ a
pas de message à trans­
m ettre , qu’ i l  ne tra v a ille

lions qui déterm ine leu r
e ff ic a lité .  E lle s  ne fu ­
rent pas créées pour ê tre
se u lem e n t vues m a is
pour être expérim entées
dans le  tem ps e t dans
l ’ espace. C ’ est p a r là
seulement que nous p a r­
v ien d ro ns  à t i r e r  q u e l­
que chose de ces la n g a ­
ges m é ta ph o riqu e s  dé­
routants, peu im porte  en
fin  de com pte  que l ’ ex­
périence  et ses c o n c lu ­
sions so ie n t d ’o rd re  a r ­
tis tique  ou pas. L ’essen­
tie l est a illeurs.
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de R o b e rt Rossen, avec
R ichard  Burton, F re d ric
M arch  e t D a n ie lle  D a r-
rieux, racontan t la vie du
grand conquérant grec.

Le meilleur rock pour
le Noël le plus joyeux.

I

Saturday Night
FeverVillage People Village PeopleCHOM 97,7

CHOI 98,1
CIEL 98,5
CIME 99,5
CINQ 102,3

RADIO FM
CBE 100,7
CITÉ-] 102,7
CEGL 105,7
CITE 107,3

CFQR 92,5
CBM 93,5
CKMF 94,3
CJFM 95,9
CKOI 96,9

13:00 CBF RECITAL D'ORGUE
Jacques Boucher, orgue Wilhelm, église
Saint-Matthias, Montréal. Suite du 5e
ton (Boyvin).
(Buxtehude). —  Prélude et fugue
min., BW V533 (Bach).

14:00 CBF AU GRE DE LA FANTAISIE
Musique sacrée de compositeurs profa­
nes: Puccini, Tchaikovsky, Rossini, Verdi
et Liszt.

15:05 CBM PAGEANT OF SONG
Messe (Schubert). Choeur St. John's Col­
lege e t Academy o f St. M orfin -in -the
Fields, dir. George Guest.

â?;îû cbm arts national
Du Mont Orford: Robert Langevin, flûte,
Diane Mauger, piano. Oeuvres de Loeil-
let, Hétu et Reinecke.

A
... B

es20:00 CBF ORCHESTRES SYMPHONIQUES
Orch. symph. de Montréol, dir. Franz-
Paul Decker; Ida Haendel, vl. Ouv.
«Opening Night» (Turner). —  Concerto
op. 15 (B ritten). —  Symphonie no 4
(Brahms).

21:30 CBF LES PETITS ENSEMBLES
Trio, op. 5 en soi m in. (Smetana): T.
Beaux Arts.

23:00 CBF HOMMAGE A HAYON
Quatuors, op. 9 nos 4, 5 et 6: Q. Deko-

0 I
Vx4

Q uatre  Chorals

Û L
Tram e sonoreCruisln Macho Man

l'album de 2 LJ ichaque LJ chaque LJ
How Deep Is
Your Love/Jive Talkin'/
You Should Be Dancing

Macho Man/
I Am What I Am/
Key West

4 7 9 J 99Y.M.C.A./
I'm A Cruiser/Hot Cop

ny.

VENDREDI
12:00 CBM MOSTLY MUSIC

Orch. symph. de W inn ipeg, d ir. Brian
Priestman. Arthur Poison, violon. Oeu­
vres de Victor Davies.

Donna SummerGrease Sylvester

AUJOURD’HUI ij

: 8h ®  $9 63) The
Patsy Gallant
Show
®  ©  © T h e
Patsy Gallant
Show
OD CN Télé-Gente
®  C Carrefour
culturel
©  OC Women In
Focus
09 Bewitched
K ) Magic Shadow
69 Vermont Report
(57) The Dick
Cavett Show

I09 (57)
Masterpiece
Theatre

10:30 EES ®  ©  03 ©
Téléjournal
<5B SB © T  ©  Les
nouvelles TVA
(S) OC (©  SC Brian
Kilrae Hockey

jSJki06:00 ©  O  CD Ce soir
national
® œ ® © Œ )
News
S3> S3) The City
G D ®  ABC World
News Tonight
O  O  Newsline
©  Puise
©  OC Kiddlywinks
©  SC Soundtrack
03 Polka Dot Door
£0(57) Zoom

06:15 ® C N  GE) C Signes
échanges

06:30 Q  Aujourd’hui 7
décembre
®  NBC News
®  Arount the City
®  Good Times
SSTeleco
GD CBS News
®  Mary Tyler
Moore
0 T  ©  Le 10 vous
informe
©  Actualité
®  CN Au-delà des
frontières
CD Ce soir
© O C  © S C
Entrée des artistes
CD CQ 69 Les
Débats de
l'Assemblée
nationale
©  Hollywood
Square
03 Jeremy
£0 Conversational
German II
(57) Cinematic Eye

06:40 ®  Le 9 vous
informe
©  Le 13 vous
informe

06:45 ®  T Le Régional
05 Météo
03 Hattytown
Taies

06:49 O  Résumés
émissions de la
soirée

06:50 03 Nouvelles du
sport

06:54 O  Nouvelles du
sport

06:55 03 Write On
07:00 ©  Lettre de

Nouvelle-France
GD Voici le jour
®  News
58 es © T ©  Qui
dit vrai?
(3D © T h e  Mary
Tyler Moore Show
®  Carol Burnet
Show
£$ The Price Is
Right
®  The Gong Show
CD Little House on
the Prairie
®  Tic Tac Dough
0 6 9 ®  Stars On

i
Step IITram e sonore Live And MoreL

I album de 2 LJ chaque LJI album de 2 LJ
You Make Me
Feel/Dance Disco
Heat/Grateful

Once Upon A Time/
Only One Man/
MacArthur Park Suite

Grease/ ™*3#niir>
Greased Lightnin'/Rock #353
n' Roll Is Here To Stay M 5”

23 h Limelight Disco
Symphony David Bowie11:00 ®  ®  CD ®  News

@0 Sport et météo
GD ©  ©  The
National
®  Global News
Hour
<z3 ©  T ©  Sports
m  O  < B ) CTV
National News
®  CN La période
de questions de
l'Assemblée
nationale du
Québec

©  Mary Tyler
Moore Show
© T h e
Employment File
(57) News

11:05 ©Téléjournal
régional
©  Communiqué

11:10 © © G $ ©
Nouvelles du sport
©  Ciné-nocturne
ÏJ  -L 'E m p re in te -
üe F ra n ke n s te in -
2)  -  Les sept sa uva ge s-

®9 Informa 7
©  T Le régional et
sports
©  La couleur du
temps

L E.B. Harmony

■ Siles Ang/ofs
onf un 6nn
de seesldlled

von
08:00 0  0  CC C T ©  Le

Travail à la chaîne
CD Débats à
l'Assemblée
nationale

m „ 1 >

B #
© C D  The Waltons
6$ Jeudi 20h

StageMelophoniaDisco Boogie
«Am our de p luie» l'album de 2 LJchaque LJ chaque LJ
0 D 6 9 O  Barney
Miller
© O  ©  (S) Projet
U-F-O
© W h o 's
Watching the
Kids?
60 0 ©  Jeudi
20h
•  Tit à Bangkok»

©  Benji's
Christmas
(g) O C ®  SC
Consumers
©  Six Stories
6B Vermont
Hotline
(57) Week to Week

Disco Boogie/
Childhood
Forever/Kid’s Dance

Ziggy Stardust/
Station To
Station/Heroes
_ Beatles,

8"5«S49 Eternally/Texas/
Feeling God

Beatles
r WÆ A

: Hm H■: ■
I l  se p la in t également de
leu r habitude à cu ltive r
«les memberships» sur­
to u t dans les clubs p r i ­
vés et raconte comment,
un jo u r  on ne lu i a pas
perm is de sa tis fa ire  ses
besoins «parce qu’ il n ’é­
ta it  pas membre» au St.
James Club!

C ependant, M . B ou­
ch a rd  adm et q u ’ ils  (les
A n g la is )  on t quand
mêm e quelques tra its  en
com m un avec les Cana­
d iens fra n ç a is . I ls  sont
des supe r-consom m a­
teurs, ils  a im ent le k itch
et leu r confort, sont so li­
daires de l ’Am érique du
N o rd  e t a im e n t b ien  la
pub lic ité .

E ta n t anglo-saxons, ils
sont ca lm es et a r ro ­
gan ts , on t le  sens du
« tim in g » , sont ro y a lis ­
tes, hypocrites et fa ta lis ­
tes. C ’ est to u jo u rs  M .
Bouchard qui d it cela et,
te rm in a n t sa co n fé re n ­
ce, i l  a jo u ta it :  ««Nous
sommes le re fle t de nos
rac ines» , pou r p o u rs u i­
v re  en so u lig n a n t que
les A n g la is  sont b ien
m a lven u s  de nous ca ­
cher leu r sensisbilité et
que s’ ils  levaient un peu
le voile sur leu r supério­
r ité  b r ita n n iq u e , ce la
nous p e rm e ttra it  peut-
ê tre  de réparer l ’e rreu r
h istorique (à cause de la
d u a lité  des n a tio ns)
qu’est le Canada.

On se souviendra qu’à
T o ro n to , la sem aine
d e rn iè re , le m êm e J a c ­
ques Bouchard é ta it allé
exp liquer aux anglopho­
nes de ce tte  p ro v in ce
qu i sont les Québécois:
des gens qui ont tendan­
ce à m ém érer, qui ont un
sentim ent d’ in fé rio r ité ,
sont attachés au te rro ir
et à le u r langue, conser­
vateurs, etc. etc.

par Ingrid SAUMART m >*• iV: !

Les A n g la is  d ’ ic i on t
(aussi! ) des racines cu l­
tu re lle s ! L ’ a u te u r de
ce tte  « fu lgu ran te»  dé­
co uve rte  est nul a u tre
que le pub lic ita ire  mon­
tré a la is  Jacques B ou­
chard. F o rt de la posses­
sion (peut-être pas tra n ­
qu ille ) de cette vé rité , il
a osé leu r (aux Angla is)
fa ire  p a r t de sa décou­
verte.

Wm
Love Songs Vinyl d'Or W h ite  A lb u m  V in y l B lanc j

l'album de 2 LJ0 8 :3 0  ® 0 ® 0 ©
Les Grands Films
«O n s 'fa i f  la v a lis e , doc-

CD ©  ŒS The King
of Kensington
®  What's
Happening
®  ©  Pink
Panther's
Christmas Party
(® C  Opinion
®  CN Sports
Montreal
( g )  OC < g ) SC Tout
droit
©  Just Do It
Yourself
(57) Night Gallery

l'album de 2 LJ

10"10"
R evo lu tion -H oneyMichelle/lf I Felt

Norwegian Wood Pie
11:15 60 The Dick

Cavett Show
11:20 ©  ®  Q  Jason

King
©  ® T  ©  Le
Ranch L
®  Le 9 vous
informe
(Q Sport Plus
©  The Real Story

11:21 © P u lse

Blackbird

Bob Seger & The
Silver Bullet Band

The Who

Au M ontrea l A d v e rti­
s ing  and Sales C lub , 11
le u r a d it  q u ’ ils  é ta ie n t
m a jo rita ire s , insulaires,
nord-am éricains, protes­
tants, saxons et anglais.
E t  q u ’ ils  a v a ie n t peu t-
ê tre  aussi un b r in  de
sensib ilité. Appuyant scs
th é o rie s  s u r des bases
aussi solides qu’ une dé­
c la ra t io n  de Jung  à sa­
v o ir  que «notre  p résen t
est 1res souvent l 'a ta v is ­
me de no tre  passé,
comme si l ’on c h a rr ia it
dans notre subconscient
soc ia l des hordes de
symboles non identifiés»,
Jacques Bouchard leu r a
expliqué que leur insu la­
r ité  les in c ita it  à to u ­
jou rs  s’évader, que leur
a m o u r du gazon le u r
p e rm e tta it  d ’ a v o ir  les
plus beaux ja rd in s  du
m onde, q u ’ ils  a im a ie n t
les a n im a u x , e t que,
n ’im porte  quand, ils bat­
ta ie n t A lc id e  O u e lle t
dans son in té rê t pour la
météo.

I
11:23 «3 ®  Nightline

Who Are YouStranger In Town o °11:27 © T h e  Local
©  After Eleven

° 0
chaque LJ ° o l . chaque LJ21 h

o New Song/
Trick Of The

o Light/ Who Are You

09:00 ©  (D A  Country
Christmas
© © C a n a d ia n
Express
©  Lawrence Welk
Show
© Q uincy
®  Wintarlo
O ©  (3) Live It Up
@  ©  Barney
Miller
®  O C ®  SC Chez
nous chez vous
©  The Great
Debate
© Cinem a
Showcase
. 'M o n ty  P y lh o rt ana the
Holy Grail»

(57) Rush

09:30 © T e a m
Showdown
© ®  © (®  ©
Soap

Hollywood Nights/Still
The Same/We've Got
Tonight

•  H ide the  Man Down» 47s-; 479©  The City
Tonight

11:30 ©  (D  M.A.S.H.
®  Tonight Show
®  ©  Starsky and
Hutch
CD Ciné-soir
«Une h is to ire  de Chine»

©  Ciné-soir
■ David e t B ethsnbée»

©  Question
Period

11:45 © © C a n a d a
After Dark

J
°siT::'."-Vl

4  Ü
» •

■%

D’AUTRES
IDÉES DE CADEAUXMINUIT

00:00 QT) CD Movie
« C o lu m b c  A S titc h  ir

©  Movie
©  ©  Midnight
Movie
«Irma la Douce»

(D  NC Signes
échanges
©  Twelve
Midnight Movie
• M iss ion  to M o n te  Carlo»

12:20 O O G 5 Cinéma
«A lexandre  le G rand»

©  © T  ©  Cinéma
« O e il p o u r o e il .
pou r dont»

12:30 ®  ©  S.W.A.T.
12:45 © © T h e

Professionals
01:00 ©Tom orrow

Show
02:00 68 Informa 7

©  Dernière
édition

02:40 ©  Le téléjournal

Ice
® C N 8 8
®  €9 Sur la côte
du Pacifique
© 0 3
(2) OC 9-2-4
(g) SC On the Une
© □ T h e  Andy
Griffith Show
©  Doctor Who
€0 (57) MacNeil
Lehrer Report

07:30 0 ® 0 0 © D u
tac au tac
©  Crosswits
© T riv ia  Quiz
O  Q  © T ©
Monsieur Pointu
S.V.P.
C B  s 100,000
Name That Tune
0 0  Reach for
the Top
© T h e  Bob
Newhart Show
© Jo ker's  Wild

A & A a d’autres idées de cadeaux
sensationnels à vous recommander: bons
de cadeaux, accessoires, mallettes, bandes
magnétoscopiques et disques classiques.

22 h
© C D © © ©  Ail
Star Tribute to
Jimmy Stewart
O  68 ® T  ©
Regards sur le
monde
©00 The
Return of the Saint
© © D a v i d
Cassidy —  Man
Undercover
®  ©  Family
© O C ®  Curtain

10:00

De quo i M . B oucha rd
les accable-t-il encore?
E tan t m a jo rita ires , il d it
q u 'ils  s o u ffre n t d ’ un
complexe de supériorité ,
que leu r refus de parle r
une langue  a u tre  que la
leu r (ou de s’en défendre
s’ ils le font) s’appelle le
sens de la respectabilité .

d én i

Date d’expiration de la vente: lldéc.Quantiles restreintes, un par client.

Magasin Central,
1621, Ste-Catherine O. Ville St-Laurent
Près Du Metro Guy

Place Vertu,

Carrefour Du Nord,
Saint-Jerome

Call Place Versailles,
Montreal©  Le monde en

guerre
SB

r
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QUOI FAIRE | fP3 ejaujourd nui
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—  L e  C o m i té  c i v i l  d e s  c a d e t s  
d e  la  L ig u e  n a v a l e  du  C a n a d a ,  
s e c t i o n  S a in t - M ic h e l ,  i n v i t e  le 
p u b l i c  à  un  « qu i l l e  o thon»,  
s a m e d i ,  d e  9h à 17h, au  4400 e s t !  
r u e  J e a n - T a lo n ,  à  S a in t-L éo n a rd .  
On p e u t  se  p r o c u r e r  les b il le ts  s u r  
p l a c e  ($2 p o u r  t r o i s  p a r t i e s )  s u r  
p la c e  ou en té lé p h o n a n t  au  n u m é ­
ro 376-7600.

—  L e c h o e u r  L a  R a m a s s e  do n n e ­
r a  un  c o n c e r t  d e  N o ë l ,  le 10 d é ­
c e m b r e  à  14h 30, à  la sa l le  p a r o is ­
s i a l e  d u  S a c r é - C o e u r ,  381, r u e  
S h e rb o u rn e .  E n t r é e :  ad u l te s ,  $3; 
é tu d ia n t s ,  $1.50.

—  S a u v e ta g e  C a n a d a ,  un o r g a ­
n i s m e  à b u t  non lu c ra t i f  co m p o sé  
de  p e r s o n n e s  fo rm é e s  en  d iv e rse s  
d is c ip l in e s  de  s a u v e ta g e ,  es t  
t u e l l e m e n t  à  la  r e c h e r c h e  d e  b é ­
n év o le s .  Il t i e n d r a  à ce t  e f fe t  une 
r é u n io n  d ’in fo rm a t io n  d im a n c h e  à 
20h , à la  W e s le y  U n i te d  C h u r c h ,  
5964, r u e  N o tre  - D a m e  - d e  - G r â ­
ce. R e n s e ig n e m e n ts  c o m p lé m e n ­
t a i r e s :  M . J o h n  F .  H u g h e s  ou M. 
S c o t t  A llen, 866-8091.

—  L ’A ide aux  s in i s t r é s  o r g a n is e  
un d é p o u i l l e m e n t  d ’a r b r e  de  
Noë l  le 23 d é c e m b re ,  à 15h. A c e t te  
fin, les r e s p o n s a b le s  iron t  cue il l ir  
le s  j o u e t s  q u e  le s  g e n s  v o u d r o n t  
d o n n e r ,  le  22 d é c e m b r e ,  à  p a r t i r  
d e  15h. L e  d é p o u i l l e m e n t  s e r a  
p r é c é d é  d ’un déf i lé  du  P è r e  Noël 
e t  d e  la  F é e  d e s  é t o i l e s ,  e n  c a l è ­
che .  R e n s e i g n e m e n t s :  A id e  a u x  
s i n i s t r é s ,  1957, r u e  d e  l ’E g l i s e ,  
C ô t e  - S a i n t  - P a u l .  T é l é p h o n e :  
761-4896.

—  L e  C e n t r e  d ’a c c u e i l  s o c i o ­
p ro fe ss io n n e l  S a la b e r ry ,  à Valley- 
i ie ld  in v i t e  le public  à  se p r o c u r e r  
d e s  o b j e t s  s u s c e p t i b l e s  d ’ê t r e  
d o n n é s  e n  c a d e a u x  d e  N o ë l  à  son  
c o m p to i r  d ’a r t i s a n a t  au  310, ru e  
S a l a b e r r y ,  o u v e r t  tous  les jo u r s  de 
9h à  12h e t  de  13h à 16b 30. Le C en­
t r e  s ’o c c u p e  de r é a d a p ta t io n  d ’a ­
d u l te s  e t  son c o m p to i r  es t  tenu  p a r  
des  s t a g ia i r e s .

—  Le Centre  d ’informat ion et  
de r é f é r e n c e  pour  f e m m e s ,  au
3585, r u e  S a in t -U rb a in ,  e s t  m a in ­
t e n a n t  o u v e r t  le  m a r d i  s o i r  j u s ­
q u ’à  21h. L e s  l u n d i s ,  m e r c r e d i s ,  
j e u d i s  e t  v e n d re d is ,  le  C e n tre  es t  
o u v e r t  d e  9h à 17h. T o u t e s  le s  
f e m m e s  d é s i r a n t  des  r e n s e ig n e ­
m e n ts  ou a y a n t  beso in  de  conse ils  
y s o n t  b i e n v e n u e s .  T é l é p h o n e :  
842-4781 ou 842-4780.

—  L e S a in t  G eo rg e  C o m m u n i ty  
P l a y g r o u p  t ien t  une  ve nt e  d ’ob­
jets  d ’ar t  e t  de  p ièces  d ’a r t i s a n a t  
d e m a in ,  d e  19h à 22h e t  s a m e d i ,  de 
lOh à 17h. 28 a r t i s t e s  e t  a r t i s a n s  y 
p r é s e n t e m e n t  l e u r s  c r é a t i o n s ,  à 
l’é g l i s e  S a in t-G eo rg e ,  162 bou le­
v a r d  S a i n t - F r a n c i s ,  à C h â t e a u -  
g u a y .

—  U n w e e k - e n d  c h a r i s m a t i ­
q u e  s u r  le th è m e  de  l ’E s p r i t  S a in t  
e t  d u  m y s t è r e  de  N oë l  se  t i e n d r a  
a u  C e n t r e  S a lv a to r ,  C hapel le  de  la 
R é p a r a t io n ,  3650, de  la R ousseliè-  
r e .  P o i n t e  - a u x  - T r e m b l e s ,  du  8 
a u  10 d é c e m b re .  R e n s e ig n e m e n ts  
e t  r é s e r v a t i o n s :  M m e  M a r i e l l e  
B o i leau ,  (514) 642-5391.

—  L es  J e u n e s s e s  m u s ic a le s  du 
C a n a d a  p r é s e n te n t  un r é c i ta l  av e c  
C l a u d e  G a r d e n ,  h a r m o n i c a ,  e t  
M a r c  D e l  P r i e r a ,  g u i t a r e ,  d e ­
m a in ,  à  20h 30, au  c e n t r e  c o m m e r ­
c ia l  F a i r v ie w .

—  L a P a r o i s s e  S a in t -P a u l  t ien t  
un bingo au  C e n tre  M gr-P igeon ,  
5550, r u e  A n g ers ,  tous  les v e n d r e ­
d i s ,  à p a r t i r  d e  18h. A d m is s io n :  
$2. B ie n v e n u e  à tous.

—  L e  s e r v i c e  c o m m u n a u t a i r e  
d e  S a i n t - L é o n a r d  t i e n t  son  p r e ­
m ie r  Salon d es  art i sans ,  du 7 au  
10 d é c e m b r e ,  au  P av i l lon  C o l le re t­
t e ,  8120, r u e  C o l l e r e t t e ,  à S a in t -  
L é o n a rd .  E n t r é e  l ib re .

—  L e s e rv ic e  é d u c a t i f  du M usée  
d e s  b e a u x - a r t s  d e  M o n t r é a l  e t  le  
T h é â t r e  d e  l’A v a n t -P a y s  p r é s e n ­
t e n t  u n  s p e c t a c l e  i n t i t u l é  «Une  
h i s t o i r e  d e  m a r i o n n e t t e s » ,  à 
l’in te n t io n  des  é lèv e s  de  l’é l é m e n ­
ta i r e  e t  du  s e c o n d a i re  d e  la rég ion  
de M o n tré a l ,  à l ’a u d i to r iu m  M ax- 
w e l l -C u m m in g s  du M usée .  11 
g i t  d ’une  c o m é d ie  m u s ic a le  m e t ­
t a n t  s u r  s c è n e  21 m a r i o n n e t t e s  
p e n d a n t  u n e  h eu re ,  a u j o u r d ’hui et  
d e m a i n ,  à  lOh e t  13h. A p r è s  le  
s p e c ta c le ,  les  é lèv e s  p o u r ro n t  v is i ­
t e r  les  co l lec tions  du  M usée.  E n ­
t r é e :  $1.50 p o u r  le s  e n f a n t s  e t  $2 
p o u r  les a d u l te s  qui les a c c o m p a ­
g n e n t  e t  les é lèves  du  seco n d a ire .

Salon des 
m étiers d ’art

L e  S a lo n  d e s  m é t i e r s  d ’a r t  o u ­
v r e  s e s  p o r t e s  d e m a i n  à la  P l a c e  
B o n a v e n tu r e  e t  se  p o u rsu iv ra  tous 
l e s  j o u r s  j u s q u ’au  23 d é c e m b r e ,  
d e  m id i  à 22b.

L es  r e s p o n s a b le s  de c e t  é v é n e ­
m e n t  a n n o n c e n t  q u e  le  S a lo n  e s t  
a m é n a g é  c e t t e  a n n é e  d i f f é r e m ­
m e n t  d e s  a n n é e s  p a s s é e s  m e t ta n t  
e n  r e l i e f  so n  a s p e c t  c o m m u n a u ­
ta i r e .  L es  qu e lq u e  100 ex p o s a n ts  
s o n t  r e g r o u p é s  p a r  v i l l a g e ,  pat- 
r é g io n  ou p a r  m é t ie r ,  c r é a n t  une 
a m b i a n c e  d e  m a r c h é  e t  p e r m e t ­
t a n t  a u x  v is i te u r s  de  v o ir  ce qui se  
f a i t  a u  Q u é b e c  e t  d e  j u g e r  l ' e n ­
s e m b le  cfe l’o e u v re  d 'un  a r t i s a n .

L e  p r o g r a m m e  d ' a n i m a t i o n  
c o m p r e n d  u n e  p i è c e  d e  t h é â t r e  
d o n n é e  p a r  L e  T h é â t r e  de  la 
C o m m u n e  à l ’i n t e n t i o n  d e s  e n ­
f a n t s :  «Un d r ô l e  de  c a r n a v a l » ,  
é c r i t e  p a r  d e s  e n f a n t s .  P r e m i e r  
s p e c ta c le :  d e m a in  à 1 th 30.

L a  t r o u p e  fo lklorique L es  S o r t i ­
l è g e  y d o n n e r a  c h a q u e  s o i r  un 
s p e c ta c le ,  de  19h à 21h.

L es  v is i te u r s  p ou rron t  a u s s i  a s ­
s i s t e r  à des  d é m o n s t r a t io n s  d ’a r t i ­
s a n a t  d o n n ée s  s u r  place.
Chez les secrétaires 
m édicales

L e  d î n e r  d e  N oë l  d e  la  S o c ié té  
d e s  s e c r é t a i r e s  m é d i c a l e s  du 
Q u éb e c  a u r a  lieu à l ’hôte l Shera-  
ton -M on t-R oya l  le 13 d é c e m b re ,  à 
19h. M m e  G lo r i a  L o i s e l l e .  c h a n ­
t e u s e ,  y s e r a  l ’i n v i t é e .  R é s e r v a ­
t ions : M m e  L ise  B é d a rd ,  527-4170, 
ou M m e  A lb e r t  L a ro se ,  274-0916, 
a v a n t  le 8 d é c e m b re .

1 lh  à  22b, ainsi que  d im a n c h e ,  de 
U h  à 18h.

— L e  p r o j e t  « M is e en  m a r c  h é » 
o r g a n i s e  un b a z a r  qu i a l ieu  a u ­
j o u r d ’hui de 1 Oh à 21h e t  vendred i,  
de  lOh à 16h, au sous-sol du 91 est, 
r u e  S a in te -C a th e r in e .  On y t ro u v e ­
r a  d e s  v ê t e m e n t s ,  d e s  j o u e t s ,  de  
l ’a r t i s a n a t .  Il y a u r a  d iv e rse s  a c t i ­
v i t é s  r é c r é a t i v e s .  R e n s e i g n e ­
m e n ts :  861-6686.

— L e  s e r v i c e  d ’a n i m a t i o n  e t  
d ’é d u c a t i o n  du M u s é e  d ’a r t  c o n ­
te m p o r a in ,  en  co l labo ra t ion  avec  
C o m m u n ic a t io n - Je u n e s se ,  
u n  a t e l i e r - c a u s e r i e  p u b l ic  s u r  le 
t h è m e  d e  l ’i m a g e  à t r a v e r s  le 
l ivre  q u é b é c o is  p o u r  la jeunesse ,  
c e  so ir  à 20h. Cet a t e l i e r  se ra  an i ­
m é  p a r  M m e  L o u is e  W a r r e n  qui 
o e u v r e  d a n s  le s  m i l i e u x  du l iv r e  
p o u r  la je u n e s s e  depu is  p lusieurs  
a n n é e s .  C e t te  a c t iv i té  es t  p ré s e n ­
t é e  d a n s  le  c a d r e  d e  l ’e x p o s i t io n  
«L’im a g e r ie  québéco ise  du livre 
p o u r  la  j e u n e s s e »  qu i s e  t i e n t  au 
M u s é e  a u  30 n o v e m b r e  au  3 j a n ­
v ie r .

— L e  C a f é - T h é â t r e  La G a r ­
g o u i l l e ,  215, a v e n u e  d e  l’E p é e ,  
p r é s e n t e  « U n e  j o u r n é e  d o n s  la 
vie  des  manuels»,  créa tion  co l­
le c t iv e  s u r  la p e t i te  école de no tre  
e n fa n ce .  E n t r é e :  $1.99, à 20h3ü, ce 
soir .

—  L e C e n tre  des  é tu d es  q u é b é ­
c o i s e s  d u  d é p a r t e m e n t  d ’é tu d e s  
f r a n ç a is e s  de l ’U n iv e rs i té  de M ont­
r é a l  a c c u e i l l e r a  d a n s  le c a d r e  de 
s e s  r e n c o n t re s  avec  les c r é a te u r s  
l ’é c r iv a in  Victor-Lévy Beaulieu,  
ce  so i r  à 20b, d an s  la sa l le  Albert- 
L e - G r a n d  du  p a v i l lo n  L ione l-  
G ro u lx  ( local 8151). L ’e n t ré e  es t  
l ib re .

—  L a  M a is o n  d e s  J e u n e s  de 
B o u c h e rv i l le ,  20, r u e  P ie r re -B o u ­
c h e r ,  p r é s e n te  ce s o i r  à 20h 30. des  
f i l m s  d e  l ’O ff ic e  N a t i o n a l  du  
F i l m :  « P e t i t e  m u s i q u e  d ’é té » ,  8 
m i n u t e s ,  c o u l e u r :  «24 h e u r e s  ou 
p lu s » ,
( jo u rn a l  co l lec tif  s u r  la vie quo ti­
d i e n n e  à M o n t r é a l ) . R e n s e i g n e ­
m e n ts  c o m p lé m e n ta i r e s :  655-3131, 
pos te  260.

—  U ne so i ré e  d ’in fo rm ation  s u r  
le n uc lé a ir e  ( l ’é n e r g ie  n u c léa ire ,  
s e s  im p l ic a t io n s ,  son h is to ire ,  l’a l ­
t e r n a t iv e )  av e c  p ré s e n ta t io n  d 'un  
d i a p o r a m a  in t i tu lé  «E lec tro -n u ­
c l é a i r e ,  d a n g e r» ,  e s t  o rg an isé e  ce 
s o i r  à 20h, au 4355, ru e  d e  L anau-  
d iè re ,  local  200, p a r  le  m o u v e m en t

- a n«K

looÈî

JouJoux

# %1MWr g #1
A M u %:» m< m

\;
x  »

■

S3& I -,::i ,| I f'V
■ - wtient

%
m; a;

■

I

La Boîte à joujoux, une joujouthèque qui a actuellement quelque 200 abonnés, 
au 4355, rue De Lanaudière, lance un appel au public pour recueillir des jouets 
afin d'accroître ses services. On désire des jouets éducatifs neufs

ac-

ou usages
(jeux individuels ou de groupe, jeux moteurs, matériels sportifs et audiovisuels, 
instruments de musique). Composer le numéro 524-7109, de 9h à 1 7h, du lun­
di au vendredi. La Boîte à joujoux reçoit les enfants qui s'y présentent, du lundi 
au vendredi, de 13h à 17h. Elle aura bientôt un service de prêt de jeux pour les 
personnes âgées du Plateau Mont-Royal.

é c o l o g i q u e  A l l i a n c e - T o u r n e s o l .  
R e n s e ig n e m e n ts :  527-1280. E n t r é e  
libre .

— L ’A s s o c i a t i o n  g n o s t i q u e  in ­
t e r n a t io n a le  p r é s e n te  une confé­
r e n c e  s u r  les m y s t è r e s  t ibéta ins ,  
d e m a i n ,  à 19h 30, a u  8010, r u e  
S a i n t - D e n i s .  E n t r é e  l i b r e .  T é l é ­
phone: (511) 382-8397.

—  L a  S oc ié té  c u l tu re l le  Québec- 
U R S S  tien t  une so i ré e  de c in é m a  
s o v i é t i q u e  à 19h 30, c e  s o i r ,  
•1570, ru e  S a in t-D en is .  On p r é s e n ­
t e r a :  « C h a n s o n s  e t  d a n s e s  de 
R u s s i e »  ( c o u l e u r ,  f r a n ç a i s ,  10 
m in u te s )  e t  «M ozaïque de l ’Oural»  
( c o u le u r ,  f r a n ç a i s ,  50 m in u te s ) .  
E n t r é e  l ib re .

—  U n e  c o n f é r e n c e  d e  M. T i l ly  
C h a p e l l ie r  in t i tu lé e  «Jésus . . .  et 
l e  C hr is t»  s e r a  p r é s e n t é e  p a r  la 
S o c i é t é  t h é o s o p h i q u c .  à 20h. ce  
so ir ,  au  2196 o u es t ,  b o u le v a rd  de 
M a iso n n e u v e .  E n t r é e  libre .  R e n ­
s e ig n e m e n ts :  739-8150.

L a u r e n d e a u ,  7450, b o u le v a rd  Cou­
s i n e a u ,  à S a i n t - H u b e r t .  E n t r é e  
libre .

— L ’Ordre  r o s i c r u c i e n
A M ORC —  C h â te a u  d ’O m onvil le ,  
F r a n c e  — t ien t  une  réu n io n  d ’in ­
f o r m a t i o n  d e m a i n  à 20h a u  5130, 
ru e  S a in t -H u b er t .

— Le C e n tre  in te r c u l tu r e l  Mon- 
c h a n i n ,  4917, r u e  S a i n t - U r b a i n ,  
inv i te  le pub lie  à  une  c é lé b ra t io n  
d e s  F ê t e s  d e s  c h r é t i e n s  o r t h o ­
d o x e s  de  M o n t r é a l ,  a v e c  J o h n  
T k a c h u k ,  à  20h, d e m a in .  L ’inv ité  
y e x p o s e r a  la  s i g n i f i c a t i o n  d e s  
c é r é m o n ie s  e t  s e ra  inv i té  à p a r t a ­
g e r  s e s  e x p é r i e n c e s  s p i r i t u e l l e s  
av e c  l 'a u d i to i re .  E n t r é e  libre.

—  L ’i n s t i t u t  d e  y o g a  i n t é g r a l  
p r é s e n t e  u n e  c o n f é r e n c e  s u r  le 
y o g a  e t  l e  s e n s  d e  l ’h u m o u r ,  
d e m a in  à 19h 30. au  5425, a v e n u e  
du P a r c .  E n t r é e :  $2. R e n s e ig n e ­
m e n t s  c o m p l é m e n t a i r e s :  279­
8931.

—  U ne  cé lé b rat io n  s p é c i a l e  en 
l ’h o n n e u r  du S a c r é - C o e u r  a u r a  
lieu d e m a in  à 20h, à la c h a p e l le  de 
la  R é p a r a t i o n :  m e s s e ,  h o m é l i e ,  
e n s e ig n e m e n t  e t  p r iè r e ,  j u s q u ’à 
21h30. R e n s e ig n e m e n ts  c o m p lé ­
m e n t a i r e s :  M m e  M a r i e l l e  B o i ­
leau ,  (514) 642-5391. L a  ch a p e l le  
e s t  a u  3650, ru e  d e  la  R o u s se l iè re ,  
P o in te  - a u x  - T re m b le s .

au

s’a-

—  T o u s  c e u x  e t  c e l l e s  qui a i ­
m e n t  c h a n t e r  d e s  c h a n s o n s  de  
f o l k l o r e ,  q u i  en  c o n n a i s s e n t  ou 
qui v e u le n t  en  a p p r e n d re  sont in ­
v i t é s  à u n e  s o i r é e  d e  c h a n s o n s  
fo lk lo r iques  québéco ises ,  tous les 
je u d is ,  d e  20h à 22b, au  816 es t,  ru e  
O n t a r i o .  R e n s e i g n e m e n t s :  526­
8075. E n t r é e :  $1.

—  U n e  c e n ta in e  d ’antiquaires  
du C a n a d a  e t  des  E ta ts -U n is  p a r ­
t i c i p e n t  à l ’e x p o s i t i o n  d 'h i v e r  
d ’a n t i q u i t é s  d e  M o n t r é a l ,  à  la  
P l a c e  B o n a v e n t u r e ,  à p a r t i r  d e  
16h a u j o u r d ’hui.  L 'expos it ion  se 
p o u r s u iv r a  v e n d re d i  e t  s a m e d i ,  de

m i n u t e s ,113 c o u l e u r

en vrac
demain —  L a  c é lé b ra t io n  de  la  fête  p a ­

t r o n a l e  d e  la  P a r o i s s e  N o t r e  - 
D a m e - d e - G r â c e  m a r q u e r a  d i ­
m a n c h e  le 10 d é c e m b re  le  co u ro n ­
n e m e n t  des  fê te s  du 125e a n n iv e r ­
s a i r e  de  fondation  d e  la  p a ro is se .  
L a  c h o r a le  de  la  p a ro is s e  p a r t i c i ­
p e r a  à  la  m e s s e  de  17h, ce  so ir  e t  à 
la m e s s e  d e  l l h ,  d em ain .

—  L e  C lu b  O p t i m i s t e  d e  S a in t -  
H u b e r t  p r é s e n te  une exposi t ion  
d e  t a b l e a u x  de  F r a n ç o i s  M a r ­
c h a n d ,  de  S a in t -H u b e r t ,  d em a in ,  
s a m e d i  et d im a n c h e ,  d e  13h à  19h 
30, à l ’é c o le  p o l y v a l e n t e  A n d ré -

SPECTACLES les meilleures choses à faire
Aujourd’hui

Le Ciné Club de l’I m p ré v u -e n -h a u t  p r é s e n te  le f i lm  «La v ie  h eu ­
r e u s e  de Léopold Z», à 17h30, a u j o u r d ’hui.  E n t r é e  libre .

O
L e J a r d i n  B o tan iq u e  d e  M o n tréa l ,  4101 es t ,  rue  S h erb ro o k e ,  p r é ­

se n te  tous les jo u r s  de 9h à 18h l ’expos it ion  «Cuba, île de  soleil». E n ­
t r é e  l ib re .

O

Un g ro u p e  co n s t i tu é  g r â c e  au  p r o g r a m m e  C a n ad a  au  T ra v a i l  
rec u e i l le  des  l iv re s  e t  r e v u e s  u sa g é s  p o u r  les r e d is t r ib u e r  d a n s  les 
h ô p i ta u x  e t  les foyers  p o u r  p e rso n n e s  âg é es .  Le g ro u p e  qui p o r te  le 
nom  de «Cueillette  e t  r é c u p é r a t io n  de liv res»  inv ite  tou te s  les 
nés  p o u v a n t  d isp o se r  de  l iv res  e t  r e v u e s  de  c o m m u n iq u e r  av e c  lui 
n u m é ro  271-9496.

O
S uzan n e  L apo in te  r e n c o n t r e r a  le public  de  18h à 20h, ce soir ,  au 

«Jeud i de  L a  Baie», au  r e s t a u r a n t  L a  C h a u m in e  du m a g a s in  La B a ie  
du cen tre -v i l le .  L ’a n i m a t r i c e  M a r ie t te  L év e sq u e  y r e c e v r a  é g a le ­
m e n t  le duo  Èireton-Cyr, G eo rg es  L an g fo rd ,  e t  C laude M ichel.  L ’a u ­
te u r  J e a n - P i e r r e  L a r a  qui a r é c e m m e n t  pub lié  «Le l iv re  du m a î t r e  
de m aison»  y p a r l e r a  des  r e sp o n sa b i l i té s  soc ia les  ou m o n d a in es  de 
l ’h o m m e  m o d e rn e .

O
Des o e u v re s  d ’é tu d ia n ts  de  la sec t ion  a r t s  p las t iques  du d é p a r t e ­

m e n t  d ’h is to i re  de  l ' a r t  de  l’U n iv e rs i té  d e  M on tréa l  son t exposées  à 
la G a le r ie  H E C  j u s q u ’au  15 d é c e m b re ,  du  lundi au  v en d red i ,  de  8h à 
23h; le s a m e d i ,  de 8h à 17h e t  le d im a n c h e ,  de  12h à 17h. La G ale r ie  
e s t  au  5255, a v e n u e  D ecelles  ( t ro is iè m e  é ta g e ) .

G

Le Théâtre de Quartier présente la pièce «Logement à louer», 
un spectacle divertissant et instructif sur la crise du logement ce 
soir, demain et samedi, à 20h30, ainsi que les 15 et 16 décembre, à la 
m êm e heure , au pavillon d ’éducation  com m unau ta ire ,  1678, de 
LaSalle, dans le quartier Hochelaga-Maisonneuve. Entrée libre 
Renseignements complémentaires: 845-3338.

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI (1297 ,  Papineau) 
—  «Mamours et con juguât» ,  d e  Jean-Claude 
Germain: 20:30 .
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (Salle Denise-Pel­
letier. 4 3 5 3  est, Ste-Catherine) —  «Marie Tu­
dor»: 14:30 .  (Salle Fred-Barry) —  «Contes de 
la tente des vapeurs». Présentation du Théâtre 
Sons Fil: 20:30 .
THÉÂTRE DE Q U A T ’SOUS ( 1 0 0  est ,  Ave de s  
Pins) —  «La Crique», de  Guy Foissy: 20 :00 .  
AUX 4  SAOULS BAR «Au B o rd e la m e r » ,  de  
Jacques Prévert: 23:30 .
LE PATRIOTE EN HAUT (1474  est, Ste-Catheri- 
ne) —  «Pour vous parents  et amis»: 20:00 .
LE CONVENTUM (1 2 3 7 ,  Sanguine!) 
pour quand  le progrès»,  création et production 
du Théâtre à  l 'Ouvrage: 20:30 .
CAFÉ NELLIGAN ( 5 5 0  es t ,  D o rch es te r )  —  
«L'Oeil brisé», do Fernand Desjardins: 2 1 ,3 0 .  
CENTRE COMMUNAUTAIRE DE L'UNIVERSITÉ 
DE MONTRÉAL (2332 ,  Edouard-Montpetit) —  
«Vagdelte  et l ' imbécile», d e  Claude Gauvreou: 
20 :0 0 .
CENTAUR ( 4 5 3 ,  S t-Franço is-Xavier)  —  
«Travesties», de  Tom Stoppard: 20 :00 .
THÉÂTRE D. B. CLARKE (14 5 5  ouest, de  Mai­
sonneuve)  —  « S e a t» ,  C ré a t io n  co l lect ive:  
20:30 .
THÉÂTRE DU PETIT BRULÉ ( 5 3 4 0 ,  b o u l .  Ste- 
Rose, Laval-ouest) —  «Docile», de  Guy Dufres­
ne: 4U:UU.
THÉÂTRE DE L'ATELIER (Sherbrooke) —  «A toi, 
pour toujours, ta  Marie-Lou», d e  Michel Trem­
blay. 20:30 .
CENTRE NATIONAL DES ARTS ( O t t a w a )  —  
«Arlequin, serviteur de  deux maîtres»: 20 :00 .  
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC (Salle Octave- 
C rém az ie )  —  « Q u a t r e  à  q u a t r e » ,  d e  Michel  
Garneau: 20:30 .
CAFÉ RIMBAUD (24, St-Stanislas, Québec)  —  
«La fête au milieu du lit», de  François Beaulieu: 
21 :30

PARC: «Intérieur d'un couvent» 18:30,  2 1 :40  
«La prof du bahut» 20 :00 .
PARISIEN (1): «Le mystère du triangle des Ber­
mudes» 14:20,  18:10 ,  2 2 :0 0  «Femme du di­
manche» 12:20, 1 6:1 0, 20:00 .
PARISIEN (2) :  « Pitié p o u r  le p ro f»  1 3 : 1 0 ,  
15:15,  17:15,  19:15 ,  2 1 :20 .
PARISIEN (3): «Intérieur d 'u n  couvent» 12:40,  
14:35,  16:25 ,  18:10,  2 0 :00 ,  21:45.
PARISIEN (4) : «Il vou lu t  ê t re  une fem m e» 
1 2 :5 0 ,  1 5 :5 0 ,  1 8 : 5 0 ,  2 1 :50  « C o chonne r ie s  
cam pagnardes»  14:15 ,  17:15 ,  20:20 .
PARISIEN (5 ) :  « D ia b o lo  m en the»  1 3 :3 0 ,  
15:30,  17:30, 19:30 ,  21 :30.
PLACE DU CA NA D A : «M idnight Express» 
19:15,  21:30 .
PLACE VICTORIA: «Midnight Express» 1 7:00, 
19:15 ,  21:30 .
PLACE VILLE-MARIE: «Interiors» 13:15, 15:10, 
17:05,  19:05,  21 :00 .
PLACE VILLE-MARIE: (peti t c inéma) : «A W ed ­
ding» 12:10 ,  14:20 ,  16:30 ,  18:45, 21:00 .  
PUSSYCAT: «Bad Penny» 12:00, 14:50,  17:40, 
2 0 :3 0  «Ora l Contact» 13:35, 16:25, 19:15,  
22 : 0 0 .

RIVOLI (1):
2 1 :0 5  «L'h 
19:00.
RIVOLI (2 ) :  « S e rv a n te  e t m a î t r e s s e •> 1 5 : 0 0 ,  
1 8 : 1 5 ,  2 1 : 3 0  «Les v o lu p tu eu s es  » 1 3 :2 5 ,  
16:40,  19:55.
SAINT-DENIS (2): «Le dernier am ant  romanti­
que» 13:55 ,  17:45,  21 :35  «Les 21 heures de 
Munich» 12:10,  15:55, 1 9:45.
SAINT-DENIS 
14:25, 16:40 
S N O W D O N :  « W h ere  d o e s  it hurt»  1 9 :2 5 ,  
2 1 : 10 .
VAN HORNE: «Return from Witch Mountain» 
«Escape to Witch Mountain» 18:00, 19:45. 
VERDUN: «De l 'outre côté  de  minuit» 20:00 .  
VERSAILLES (1): «Le mystère du  triangle des 
Bermudes» «Les impitoyables» 19.20. 
VERSAILLES (2 ) :  «Il voulu t ê t re  une  fem m e» 
«M onsieur ,  M a d a m e  e t  la b o n n e »  1 8 : 4 0 ,  
20:10.
VERSAILLES (3): «Légitime violence» «Les mo­
tos de  la violence» 18:00,  19:45.
VIAU: «Le dernier amant  romantique»: 19.15
MUSIQUE
VILLERAY: «Qui chauffe le lit de  ma femme» 
18:10 ,  21 -.30 «L'esclave de  Satan» 20:00 .  
WESTMOUNT SQUARE: «Slow dancing 
Big City» 13:05, 14 50.  16:50. 19:00 ,  2 
YORK: «Magic» 13=00, 15:00,  17=00, 19:00,  
21:00.

ATWATER (1): «Paradise Alley» 13:15,  15=15, 
17:15,  19:15 ,  21:15 .
ATWATER (2 ) :  « Boys from Brazil » 1 9 :2 0 ,  
21:30 .
AVENUE: « W ho  is killing the  g r e a t  chiefs  of 
Europe» 1 9 :0 0 , 2 1 :0 0 .
BEAVER: «Ride to  Ecstasy* 1 2 . 0 0 ,  14 = 5 0 ,
1 7 : 4 0 ,  2 0 : 3 0  « A fte rnoon  T ease»  1 3 :2 5 ,  
16:15 ,  19:05 ,  20:55.
BERRI: «Le g r a n d  sommeil» 1 3 : 3 0 ,  I 6 :4 0 ,  
2 1 : 4 5  « Le r e v o n g e  nommé C h ev a l»  1 5 :2 0 ,  
19:30.
BIJOU: «La jeune  lady  C h a t t e r i e / »  1 3 :5 5 ,  
17:40 ,  21=20 «Le jardin des supplices» 12:15,  
16:55, 19:35.
BONAVENTURE (1 ) :  «Wild  G e e s e »  1 3:1 5, 
15:45,  18:45 ,  20:45.
BONAVENTURE (2): «Automn Sonata»  13:00,  
15:00,  17:00 ,  19:00,  21:00.
BROSSARD (1 ) :  «Le g ra n d  sommeil»  21 =50 
«Maintenant on l 'appelle El Mognifico» 1 9:40.  
BROSSARD (2) : « J am a is  je ne t ' a i  promis  un 
jardin d e  roses» 1 9:1 5, 21:15 .
BROSSARD (3): «L’empire du Grec» 21 =40 «Le 
flic se rebiffe » 19:30
CARREFOUR: «Un papillon sur l 'epoule» 17=30, 
19:30 ,  21:30 .
CARRE SAINT-LOUIS: «Odette  femme insatia­
ble»; 11:30 ,  15:50,  20:15 .  «Les inspirations 
érotiques de Martine»: 13:00,  17 25, 21 50 
« Et mourir de désir» : 14:15,  1 8:45. 
CHAMPLAIN (1): «L'empire du Grec» 13:45, 
17=45, 21=45 «Le flic se rebiffe» 15:35,  19:35. 
CHAMPLAIN (2 ) :  « A r m a g u e d o n » 1 5 :0 0 ,  
18:15 ,  21=50 «On m'appelle  Soligo» 13=10, 
16:40,  20:00 .
CHATEAU (1 ) :  «Le m ys tè re  du  t r i an g le  de s  
Bermudes» 14:10,  17=45, 2 1 :15  «Le dimanche 
d e l à  violence» 1 2 :30 ,  16:00,  19:30.
CHATEAU (2 ) :  «Légitime v io lence»  1 2 :2 5 ,
1 5 :25 ,  18:25,  21 :25  «Les motos de  la violen­
ce» 14:00 ,  17:00,  20:00.
CINÉMA DE MONTRÉAL: «Le dernier com ba t»: 
12:30 ,  17:30 ,  22 .15 .  «Cascadeur en péril » : 
16:00 ,  2 0 :45 .  «La fureur du d ra g o n »: 14:10,  
19:00 .
CINEMA DE PARIS: « W ho Mislaid my wife » 
14:40 ,  18:00,  21 :20  «Schizo» 13:00,  16:20, 
19:40.
CINEMA LA CITE (1 ) :  «G a in  Sou th»  1 9 :0 5 ,  
2 1 :05 .
CIN EM A LA CITE (2 ) :  «Revenge of the  Pink 
Panther» 19:25,  21 =20
CINEM A LA CITE (3) : «Foui Ploy» 1 8 -5 5 ,
2 1.00 .

CINEM A LUMIERE: «On m 'ap p e l le  Dollars» 
1 9 : 2 0  «Les survivants  de  la fin du  m onde»  
2 0 :5 5 .
CINEMA 7e  ART: «Annie Hall» 2 1 :3 0  «New 
York N ew York» I 9= 1 5
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: La famille
1 9-.30 "La mort du prés ident": 2 1 :30. 
CLAREM ONT: « D ea th  on the  Nile» 1 8 :3 5 ,  
21 :0 5 .
C O M M O D O R E :  «La s éq u e s t r é e  des  SS» «Le 
prof du  bahut 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Pourquoi pas» 
12 :05 ,  14:00 ,  15:55,  17:50,  19:45,  21:40 .  
COMPLEXE DESJARDINS (2): «La belle emmer­
deuse»  13:00 ,  15 :05,  17:15,  19-25, 21:30 .  
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Julio» 12:30,  
14:40 ,  16:55 ,  19:05 ,  21 :15 .
COMPLEXE DESJARDINS (4 ) :  « N e u f  mois» 
12:35 ,  14:20 ,  16:05,  17:55,  19:40, 21 :25 .  

CONSERVATOIRE D’ART CIN ÉM A TO G RA ­
PHIQUE: "The W hi te  S h e ic k " :  1 9 : 0 0 .  Shoo t  
Loud, louder. .. I don 't  unders tand": 21 =00. 
COTE-DES-NEIGES (1 ) :  « P a ra d i s e  Alley» 
13:00,  1 5 :00 ,  17:00 ,  19:00 ,  21:00 .  
COTE-DES-NEIGES (2 ) :  «Big Fix* 1 3 :1 0 ,  
15:10 ,  17:10 ,  19:10 ,  21 :10 .

CREMAZIE: «Jamais  je ne t 'ai promis un jardin 
de  roses» 1 9 :2 0 , 2 1 :2 0 .
CRYSTAL: « M a s te r  G u n f i g h t e r ». « D é m o n » .  
«Compute r G am e» .
DAUPHIN (1 ) :  « S o n a te  d ' a u t o m n e »  1 9 :3 0 ,  
21:30 .

DECARIE SQUARE (2): «Wild Geese » 18:45, 
DORVAL (1): «Return from Witch Mountain» 
«Escape to Witch Mountain» 18:10,  19:40. 
DORVAL (2): «Magic» 1 9 :00 ,  21:00 .
DORVAL (3): «Message from Space» 19:00,
21:00.
ELECTRA: « C ab in es  de  ba in s  à Bangkok » 
12:45,  1 5 :20 ,  1 7:55, 20 :30  «Quelle chaleur» 
14:10 ,  16:45,  19:20 , 21:55 .
ELYSEE (1): «Iphigénie» 19=15, 21:30 .
ELYSEE (2): «Robert et Robert» 19:15,  21:30 .  
EROS: «Private Nurse» 10:00 ,  2 :5 5 ,1 6 :50 ,
18:45,  2 1 :4 0  «Sleepy Head» 11:25,  14 = 20, 
17:15,  20=15.
EVE: « A rden t  Lovers* 1 0 : 0 0 ,  1 2 :3 5 ,  1 5 :1 0 ,  
1 7 :5 0 ,  2 0 : 2 5  «High l in k s »  1 1 :2 0 ,  1 3 :5 5 ,  
16:35,  2 0 :1 0 , 2 1 :4 5 .
GREENFIELD (1): «Le mystère du triangle des 
Bermudes» «Les impitoyables» 19:05.  
GREENFIELD (2 ) :  « Légitime v io lence» «Le:, 
motos  de la violence» 18:15,  19:55.
GUY: «Bod Penny» 1 2 : 0 0 ,  14 = 4 5 ,  1 7 :3 0 ,  
2 0 : 1 5  « T e e n a g e  S e x m a id s »  1 3 :3 5 ,  1 6 :2 0 ,  
19:15,  21 :55 .
JEAN-TALON: «Le dernier amant romantique»
1 8 :30 ,  2 2 :0 0  «L'intrépide» 20:30.
KENT: «G oodbye  Girls 
de  19=00.
LA SCALA: «La fièvre du samedi soir» 20 :50  
«La chouette équipe» 19:00.
LAVAL (1): «Le mystère du triangle des Bermu­
des»  «Le dimanche d e  la violence» 1 9:25.  
LAVAL (2): «Il voulut être une femme» «Elles 
s’en donnent à  coeur joie» 1 6 :30 ,  20:00.
LAVAL (31: «Grease»  19:00,  21:00 .
LAVAL (4): «Intérieur d 'un couvent» 18:00, 
1 9 : 4 5 , 2 1 : 3 5 ,2 3 : 1 0 .
LAVAL (5): «Servante et maîtresse» «Rêveries 
érotiques» 1 8:1 5, 20:00 .
LOEWS ( 1 ): « M es sa g e  from S p a c e *  1 2 :3 0 ,  
14:40 ,  16:50 ,  19:00,  21:10 .
LOEWS (2 ) :  «Com es  a  h o rs e m an  » 1 2 :4 0 ,  
14:50 ,  17:00 ,  19:10 ,  21:20 .
LOEWS (3): «Grease» 12:20 ,  14:30, 16:40, 
18:50 ,  21:00 .
LOEWS (4 ) :  «Up in sm oke»  1 3 :1 0 ,  1 4 :5 0 ,  
16:30 ,  18:10 ,  19:50,  21:30 .
LOEWS (5 ) :  « S a tu rd a y  n ight  fever»  1 2 :3 0 ,  
14:40 ,  16:55 ,  19:05,  21:15 .
LONGUEUIL: «Qui chauffe le lit de me femme» 
18:1 0,  2 1 :3 0  «L'esclave d e  Satan» 20:00.  
MAJESTIC: «Pour Pôoues et à la Trinito» 19:30 
«Deux super flics» 2 1 =20 «Le coqneur» 1 7:20. 
MERCIER: « Qui  c h au f fe  le lit de  ma femme» 
18 :10 ,  2 1 :30 «L'esclave de Satan» 20:00. 
MIDI-MINUIT: «Cabines de bain a  Bangkok» 
1 2 :45 ,  1 5 :20 ,  17:55 , 2 0 :3 0  «Quelle chaleur» 
14:10 ,  16:45 ,  19:20,  21:55.
MONKLAND: «Magic» 19:15 ,  21:15 .  
M O N T E N A C H  (2 Beloeil): «Les 21 heures  de  
Munich»: 19:20.  «Le dernier ornant romanti­
que» :  2 1:0 5 .
MONTENACH (2): «Pour Pâques ou a  la Trini- 
ta»  19=00 «Le cercle d e  fer» 20:50.
ODEON LAVAL (1 ): «L'empire du Grec» 21 =40 
«Le flic se rebiffe» 19=30.
ODEON LAVAL (2): «Le grand sommeil» 21 =40 
«Maintenant on l’appel le  El Mognifico» I 9:30. 
OMEGA (1 Longucuil): «Le dernier amant ro­
mantique»»: 2 1 :00. «Attention les yeux». 1 9 30  
OUIMETOSCOPE (1): «Ludwig»: 18 30,  21:45 .  
OUIMETOSCOPE (2): «Les valseuses»: 19=00, 
21 :1 5 .

OUIMETOSCOPE (1): «Tombe les filles et fais- 
toi»: 19:30 ,  21 :15 .
OUIMETOSCOPE (2): «La grande Poulette»: 
19=15, 2 1 :30 .
OUTREM ONT: «V io le t te  N oz iè re  
« Padre  Padrone»: 2 1 :30.
PALACE: «French  Q u a r t e r s »  1 3 :3 0 ,  1 5 : 2 0 ,  
17:15 ,  19:10 ,  21:05 .
PAPINEAU (1): «Légitime violence 
de la violence» 1 8:25, 20:1 0.
PAPINEAU ( 2 ) :  « In té r ieur  d 'un  
«Exécuteur» 18:10,  19=50.
PARADIS (1): «Le dernier amant  romantique» 
18:30,  2 2 :00  «Situation grave mais non déses­
pérée» 20:20.
PARADIS (2): «Le cercle de  fer»» 1 8 30,  21 3 0  
«Aloha Bobby et  Rose» 20:00 .
PARADIS (3 ) :  «La jeune  lad y  Chaf fe r lcy»
1 8 :30 ,  21 .45  «Le jardin des supplices» 2 0 : 10.

person­
al!

«C'est

: «Pitié pour le prof» 13:10, 17:05,  
omme qui venait d'ailleurs» 15:00,

Oh God» o compter

(3): «Une femme libre» 12:15, 
, 18:55,  21 :10 .

©

pmw m Le se rv ic e  d ’a n im a t io n  soc io -cu ltu re l le  de  l ’U n iv e rs i té  du Q ué­
bec à M o n tréa l  p r é s e n te  un sp e c ta c le  d an s  le ca d re  des «Vendredis 
de la m usique» , d e m a in ,  à  20h, à la sa l le  Lafon ta ine ,  1301 est,  ru e  
S herb ro o k e .  H enri G as ton ,  té n o r  e t  un en s e m b le  in s t ru m e n ta l  de  7 
m u s ic ie n s  d ir ig é  p a r  A lain P i è r a r d  e n t re p re n d ro n t  un pér ip le  m u s i ­
ca l  s u r  le th è m e  de Noël à t r a v e r s  les âges .

O
L ’A ssocia tion  de  M o n tréa l  p o u r  les déf ic ien ts  m e n ta u x  t ie n d ra  

une v e n te  de  bo ttes  de  ski u sa g ée s ,  d e m a in  e t  sa m ed i ,  à l ’u n iv e rs i té  
C onco rd ia ,  1455 ouest,  b o u le v a rd  de  M aisonneuve .  R e n se ig n e m e n ts  
c o m p lé m e n ta i r e s :  M m e P a t r i c ia  C h a r lan d ,  336-0685.

O
L ’A ssocia tion  S ubud  Québec, un o rg a n is m e  sans  but lu c ra t i f  à 

bu ts  c h a n ta b l e s ,  t i e n d r a  son b a z a r  annue l  d em a in  de  14h à 20h 
sa m e d i  de  lOh à 17h, au  916, ru e  C h e rr ic r .  Téléphone: 521-1462.

O
L ’A ssocia tion  des  fam il le s  u n ip a re n ta le s  du C an ad a  t ie n d ra  sa  

d a n s e  de  Noel avec  buffe t froid e t  pr ix  de p ré se n ce  d em ain  à 20h30 à 
la sa l le  P r in c e -C h a r le s ,  25 es t,  rue  Liège. B ienvenue aux  m e m b r e s ’et 
à tou te s  les p e rso n n es  seu les .

O
Le M usée  h is to r iq u e  de  Vaudreu il  p ré s e n te  une exposition  d ’icô- 

Roche, à V audreu i l .  Telephone: 455-2092.
O

La G a le r ie  d ’a r t  Copi invite  le public  à voir  une exposition  de 
g r a v u r e s ,  de  l i thog raph ies ,  de  rep ro d u c t io n s  d ’au teu rs  im p re s s io n ­
n is te s  e t  co n te m p o ra in s  du lundi a u  sa m e d i ,  de I2h à 2lh 
ru e  S a in t-D en is .  R e n se ig n em e n ts :  842-0197.

AUDITORIUM MAXWELl-CUMMINGS (Musée 
des  Beaux-Arts  de  M o n t ré a l ,  3 4 0 0 ,  Ave du  
Musée) —  «Une histoire de  marionnettes» . Pré­
sentation du  Théâtre de  l 'Avant-Pays: 10:00 ,  
13:00.in the 

1 :0 0 .

(felüü/îS PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier) —  Da- 
lida: 20:30.
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve) —  Serge 
Laprade: 20:30.
LE PATRIOTE (1474 est, Ste-Cothcrine) —  Bre- 
ton-Cyr 2 1 :00.
L'IMPRÉVU (Hôtel Iroquois, 446 ,  Place Jacques- 
Cartier) —  Sloche 22 :00 .  minuit.
EL CASINO (316  ouest, Ste-Cothcrine) —  Pat 
Motheny: 21:30 ,  23:30.
CAFE CAMPUS (Bar en bas.  5 1 5 0  Décollés) —  
Maure Kayc et Barbara  Reney: 22:00 .
LA BOÎTE A CHANSONS (Hôtel Méridien) —  
Michele Richard: 21:00 .
SALLE BONAVENTURE (Hotel Rc.nc-Elizobeth): 
« Viva les Girls* • 2 1 :30, 23:30 .
CAFÉ DU PORT ( 3 5 6 ,  Berri) —  Pa tr ic ia  Rey­
nolds: 21 :3 0 ,  23:00.
L'ARC EN CIEL ( 1 4 3 0 ,  S tan ley )  —  Big Red 
Ford: 21:30 .
BAR EMERY CHEZ DUMAS (331, Emery): Vol­
te-Face: àcomptcr  de 17:00.
PLANETARIUM DOW (10 0 0  ouest, St-Jacques) 
—  «L'Etoile  de s  m a g e s » :  1 2 : 1 5 ,  2 1 : 3 0  

(fronçais). 14:15 ,  20:1 5 (anglais).
CÉGEP DU VIEUX MONTREAL (255 est, O n ta ­
rio) —  Richard Séguin: 20:00 .
AUX PIERROTS (114  est, St-Paul) —  Manuel 
Tadros et Jacques Aman 20 :00 .
LE SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-Catherine) 
—  Max Roach: 2 1:30.
PETIT CHAMPLAIN (68-74,  Petit Champlain, 
Québec)

PAVILLON MONT-ROYAL (265 ouest ,  M ont-  
Royal) —  Lucinda Childs (solo danse  moderne). 
Programme: «Katema»,  «Plozo» et autres cho­
régraphies sur une musique originale de  Philip 
Gloss interprétée à  l 'orgue électrique pa r  G e o r ­
g e  Andoniodis.

et

Adorables Victoriennes».

UNIVERSITE McGILL (Faculté de musique, 55 5  
ouest, Sherbrooke) 

mixte.
UNIVERSITE DE MONTRÉAL (Faculté d e  m u s i ­
q u e ,  2 3 7 5 ,  C ô te  S t e - C a th o r in e )  —  Ce soir 
2 0 :3 0 ,  Lydia Rogistcr-Thiboult, claveciniste.
LA CH ACO N N E ( 3 3 8  e s t ,  O n t a r i o )  —  
Ensemble médiéval Sanz Cuer: 2 1 :00.

Ce soir, 2 0 :3 0 ,  choeur

19:1 5.

au  1682,
Les motos

couven t  »
CAFE DE LA PLACE (Place de s  Arts): «Un c a ­
price » et «Il faut q u ’une porte soit ouverte ou 
fermée» d'Alfred de  Musset: 1 9:30, 2 1 :30. 
rH E AïRE DU NOUVEAU M ONDE (84  oues t ,  
Ste-Cothcrine) - 
Boucher: 2 0 :0 0  
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664,  St Denis) —  
«Les dames du jeudi», de  Loleh Bellon: 20  00. ckacS /s

DAUPHIN (2): «Le tournant de  lo vie» I 9 :20 ,  
21 :3 0 .
DECARIE SQUARE (1 ) :  « M idn igh t  Express»  
19 :15 ,  2 1 :3 0 .  _________________ _____

4«Les fees ont soif», de  Denise

Claude Gauthier: 20:30 .

N
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Québec reporte à la prochaine 
session la réformé électorale

. r ï

. « v —

^ a i e

Louez une voiture Hertz 
au centre-ville en vous servant 

de la carte La Baie.
C9est pas foui

la Jts.
I l  a été très  s é v è re ­

m e n t c r itiq u é  p a r le 
député libéral de Rober- 
v a l, R o b e rt L a m o n ta ­
gne, qui a m êm e insinué 
que la commission était 
devenue plus sensib le  
aux arguments du P arti 
québécois depuis qu ’ il 
est au pouvoir.

Les lib é ra u x  propo­
sent de m a in te n ir  le 
nom bre de circonscrip­
tions à 110 et d’ augmen­
te r  p lu tô t le nom bre  
m oyen d ’é lec teu rs  de 
3 2 ,0 0 0  à 3 6 ,0 0 0 . M .  L a ­
montagne, com m e beau­
coup d ’au tres in te rv e ­
nants , s’en est surtou t

par Louis 
FA LA R D EA U
de notre bureau 
de Québec

Q U E B E C  —  L e  Con­
seil des m inistres a déci­
dé de re p o rte r  à !a p ro ­
chaine session la présen­
ta tio n  de p ro je ts  de loi 
dé jà  p rê ts  su r la ré fo r ­
me électorale afin qu’ils 
soient étudiés en mêm e 
temps que la réform e du 
mode de scrutin.

C’est le m in itre  d’E ta t 
à la ré fo rm e  é le c to ra le  
et p a r le m e n ta ire  qui a 
fa it  p a r t  de ce tte  d éc i­
sion à la  com m ission  
p a r le m e n ta ire  de l'A s ­
sem blée n a tio n a le  ré u ­
nie h ier après-m idi pour 
é tu d ie r le ra p p o rt de la 
Commission perm anen­
te de la réform e des dis­
tricts électoraux.

M . Burns, qui ne sem­
b la it pas p a r t ic u liè re ­
m ent h eureux de cette  
décis ion , l ’ a exp liquée  
par un souci de cohéren­
ce. M ê m e  si tro is  des 
quatre ou cinq projets de 
loi qui seront présentés 
au début de la prochaine 
session sont p rê ts , le 
gouvernement a décidé 
«de les a m e n e r dans un 
seul bloc pour que... tout 
le m onde a it  une vue 
générale de ce qui pour­
ra it a rriver» .

Ces lo is , qui feron t 
é v e n tu e lle m e n t p a rtie  
d ’ un Code é le c to ra l, 
avec les lois sur le finan­
cement des partis politi­
ques et sur les consulta­
tions populaires, portent 
sur les sujets suivants:
® la re fo n te  de la  ca rte  

électorale. On songe à 
d o te r la  C om m ission  
perm anente qui existe 
déjà de pouvoirs déci­
sionnels comme c’est 
le cas à Ottawa;

°  é tab lissem en t d ’un 
registre des électeurs 
qui s e rv ira it  aussi 
pour les élections  
m unicipales et scolai­
res;

°  l ’ id e n tific a tio n  des 
électeurs ( l ’épineuse 
question de la ca rte  
d ’identité );

°  la  re fo n te  de la loi 
é le c to ra le  qui n ’a été 
que retouchée depuis 
son adoption il y  a plus 
de 30 ans;

°  le mode de scrutin.
I l  é ta it déjà connu que 

ce d e rn ie r  é lé m e n t ne 
serait étudié qu’au prin ­
temps, le Cabinet ne s’é­
ta n t pas encore m is  
d ’accord sur le principe  
de l ’ in tro d u c tio n  d ’un 
é lé m e n t de p ro p o rtio n ­
nelle comme le propose 
le  p ro g ra m m e  du P a r t i  
québécois. M a is  sur 
presque tous les au tres  
poin ts , M . B urns é ta it  
p rê t à p ro céder dès 
m aintenant.

I l  sem ble  donc qu ’ il 
n ’y a pas que le mode de 
scrutin qui fasse problè­
me au conseil des m inis­
tres. Le prem ier m inis­
tre  lu i-m ê m e  en a v a it  
donné une bonne indica­
tion, la semaine dern iè­
re , quand i l  a v a it  d it  
q u ’ il n ’é ta it  pas.du tout 
certain  que le gouverne­
m en t re t ie n d ra it  la re ­
commandation du com i­
té  D u ssau lt qui v o u la it  
que les prés iden ts  d ’é ­
lec tio n  dans les c irc o n ­
s c rip tio n s  soient des 
fonctionnaires non p arti­
sans choisis p a r con-

p ris  au c a ra c tè re  trop  
technocratique du projet 
qui ne t ie n t pas com pte  
de la  nécessité  de res ­
pecter les entités régio­
nales et l ’identification  
des électeurs à leur ciir- 
conscription, surtout en 
m ilieu rura l.

I l  a noté, par exemple, 
que pour la deuxièm e  
fois en cinq ans des m il­
liers d ’électeurs allaient 
être encore baladés d ’un 
district à un autre.

L 'éternel débat entre  
députés de régions ru ra ­
les e t de régions u rb a i­
nes est égalem ent reve­
nu sur le tapis. M êm e si

tous reconnaissen t "la 3 
va lid ité  du principe vdu-“ 
la n t que le vote de cha-^  

électeur a it la m êm e'que
valeur, les prem iers font;\ 
valo ir qu’un député d’u­
ne circonscription rurale  
a une tâche bien p lu s ' 
lou rde  en raison de l ’é­
tendue de son d is tr ic t .

Les m em bres de la _ 
Commission perm anen­
te  ont accepté de bonne 
grâce de revoir leur pro­
je t  à la lu m iè re  des dis- ' 
eussions des députés et 
de présenter un nouveau ' 
ra p p o rt dans quelques  
mois.

1475 rue Aylmer, coin de Maisonneuve, en face du grand magasin.

La Baie, la première compagnie établie 
au Canada, se joint à Hertz, la première 
compagnie de location de voiture au 
Canada, pour mieux vous servir.

Maintenant, vous pouvez utiliser 
la carte La Baie pour louer des voitures 
propres et en bon état du plus grand

Profitez aussi de ces autres avantages que vous offre Hertz:
Réservations sans frais-C o m  posez 1-800-268-1311 pour réserver votre 

voiture Hertz.
*  Club No 1 Hertz-P ou r un service plus rapide, joignez-vous au Club No 1-. 
Quand vous arriverez à notre comptoir, votre formule sera déjà remplie.
*  La carte La Baie -  Servez-vous en à tous les bureaux participants à travers 

x  le Canada.

réseau de location de voitures au 
monde. Demandez-nous une 
Granada, une Fairmont, une LTD ou 
une Thunderbird, ou d’autres 
bonnes voitures Ford. C'est encore 
plus accommodant notre nouveau 
service de location de voitures.

PRESENT
Le meilleur rock pour 
le Noël le plus joyeux.

Starmania Carol Laure Garolou
7

f e a ic

UûO OCC 000 0

1à'Hertz, Alibis Garolou

chaque
Ouverture/Un Garçon 
Pas Comme Les 
Autres/Le Monde Est 
Stone-'Blues de Busi­
ness Man

U chaque LJ chaque LJ *Bad Bad/
Scènes Du Train/La 
Chanson Des VoleursS49 479 479aux Illinois/ 

alouette/victoriaAvec Hertz, ça roule! .

Plume André Gagnon André Gagnon mHertz au Canada: location de Ford et autres bonnes marques.
Hertz Canada Ltd iZ y t f *

H i ' ï f t u j r a i  
«7 3ACKEI k l  

Tmlilia jitotîis 
TH • 2541

g
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All Dressed Le Saint-Laurent Neiges

«1 IIII nous autres, 
on s en (out/
Mauvais herbe (bleue)/ 
Vazydrù

l'album de 2 LJ chaque LJ chaque LJ
Un piano au soleil/ 
Chevauchée / Le 
Saint-LaurentG43 479 479L'ouverture-eclair/ 

Wow/Neiges

Ï I I IT IU I Eric Clapton 1755 Neil Young
rr

1 sI 1»
6I

Z

Iil I n i  O II » K$ s. 'A'VLjk

Backless Cornes A Time1755

chaque LJ chaque LJ chaque LJWalk Out 
In The Rain/Love Me/If 
I Don't Be There

Hallo Joe /Rue 
Dufferin/Je chante pour§ 4 9 4 7 9 4 7 9

: t e l
Coin' Back/Cornes A 
Time/Human HighwaytoiInscrivez-vous maintenant 

car les places sont limitées. 
Remplissez la carte d’inscrip­
tion et postez-la le plus tôt 
possible. Ne manquez pas 
cette chance d’apprendre de 
maîtres,... d’apprendre 
de Nikon.

ment; les filtres...En un 
mot, vous apprendrez tous 

Vous n’avez pas besoin de les trucs du métier, 
posséder un Nikon, ni même Et dorénavant, les per- 
un autre appareil-photo. Mais sonnes qui termineront le 
il est recommandé d’avoir cours complet recevront 
un goût très prononcé pour un médaillon de l’École de 
la photo Vous pouvez alors photographie Nikon. Ce 
profiter au maximum de médaillon peut être pendu a 
cette expérience d’apprentis- votre appareil ou à votre sac

d'accessoires. Il vous identifie 
comme ayant suivi le Cours

• f*
9 P The Alan Parsons 

ProjectRolling Stones

mb« -cv.
#**TT*M9 «$¥iât. flsùœ

.01 v

Some GirlsLe prochain cours 
en français à Montréal: 
Hôtel Quatre Saisons 

1050 rue Sherbrooke ouest 
Vendredi, 19 janvier, 

de 19h30à 22h 
Samedi, 20 janvier, 

de 9h à 17h

Pyramidsage, unique en son genre, 
qu’est le fameux Cours de 
photographie Nikon. Vous y de l’Ecole Nikon, reconnue

pour s’ intéresser au dévelop­
pement de l'art de la 
photographie.

Vous recevrez aussi la

chaque LJ chaque LJMiss You/
Beast Of Burden/ 
Far Away Eyes

Vayageur /
Can t Take It With You/ 
In The Lap Of The Gods4" 4 7 9apprendrez, sur la photo de 

création,... beaucoup plus 
que vous pouvez vous ima­
giner. Les professeurs sont
avant tout des photographes brochure du Cours de photo­
chevronnés. Ils vous graphie Nikon. Une brochure
enseigneront à partir des de référence qui contient 
thèmes suivants: posemètre beaucoup de tableaux 
et création; comment choisir d'équivalence, des points de 
un objectif; comment utiliser comparaison ...U n  format de c  £ S t t o u t e  l a  
les principes de composition; poche qui tient bien dans le 
comment et à quoi utiliser la sac d accessoires, 
couleur; le noir et blanc; le 
portrait; la photo sur le vif; 
souvenirs de voyages; le petit 
monde du gros plan; les mer­
veilles de la surimpression; 
l'éclairage, au flash et autre-

Barbra Streisand Billy Joel
cours.

O r le comité Dussault 
éta it composé de quatre  
députés péquistes, d ’un 
libéra l et d’un unioniste 
et il a v a it trava illé  pen­
dant plusieurs mois à la 
re fo n te  de la lo i é lec to ­
ra le  a v a n t de p ro du ire  
un rapport unanime. Le  
p ro je t de loi t iré  de ses 
recommandations s’an­
n on ça it donc r e la t iv e ­
m en t fa c ile  à adop ter. 
M ais c ’éta it avant que le 
conseil des m in is tres  
n’ intervienne!

P a r ailleurs, les m em ­
bres de la  com m ission  
parlem enta ire  ont discu­
té  du p ro je t de rev is ion  
de la c a rte  é le c to ra le  
présenté en fév rie r der­
n ie r  p a r le  C om ité  p e r­
m an en t de rev is io n , 
m êm e s ’ ils  é ta ie n t con­
scients de tra v a ille r  sur 
un docum ent p eu t-ê tre  
d é jà  désuet dans la 
mesure où il est évident 
que l ’in tro d u c tio n  d ’un 
élém ent de propportion 
n e lle  a u ra  pour consé­
quence de d im in u e r le 
nombre de circonscrip­
tions.

Ce pro jet suggérait de 
p o rte r de 110 à 121 le 
nombre de districts élec­
toraux ce qui au ra it né­
cessité  l ’ad d ition  de 11 
nouveaux districts et la 
m o d ific a tio n  de 74 au ­
tres.

Pour l is  autres cours, 
demandez notre  prospectus.

U n N ikon ■4

O o
OVphotographie. O O

o  KGreatest Hits Volume 2 52nd Street.

Love Theme 0 X  ____
From A Star Is chaque LJ *^TX21ïv>
Born "/My Heart g - y m  $?■ >=> / ' i ,  \ \
Belongs To M e/The J l____S l A f t 1
Way We Were #  T

1r," chaque LJLe Cours Nikon
a/s Anglophoto - Division Nikon 
1366 Aerowood Drive 
Mississauga, Ontario L4W ICI

Carte
d’inscription S48\  Big Shot/

My Life/Honesty
\  t-uillv/ écrire cn k’llrt's  moulées.

r  A . .b
N om "O

D’AUTRES 
IDÉES DE CADEAUX

Province ’ ..OV ille

5

% V ’ île  te lephoneC o ile  pONl.il
I a itc v m o i parvenir, v in s  Irais, le prospectus du 
C o u rs  de photographie  N ikon  

C i jo in t  S35 < pas d'espèces SA  IV ) cn . 

i , V eu illez  m 'inscrire  au C ours  N ik o n  de (v ille )

( date l

sJ # * ® 2 •••••'P 4 A & A a d’autres idées de cadeaux 
sensationnels à vous recommander: bons 
de cadeaux, accessoires, mallettes, bandes 
magnétoscopiques et disques classiques.

chèque ! ! mandat-poste t.»

.O

LES IMPORTATIONS 
C M. LIÉE

5975, boul. Monk 
Montréal, P O.
769-0815

ZODIAC AUDIO VISUAL
459 Av. Victoria, SMambert 

671-6165
1547 Montarviile, St-Brvno, 

653-9141

-OL. L. LOZEAU LIEE
6229, rue St Hubert

274-6577

ANDRE DECHUES O
5692 Hadley 
76 7 -9 5 3 6  
76 7 -1 6 6 6

MONTREAL

w;.

Quantités re s ta n te s , un par client. Date d’expiration de la vente: Il déc.
Place Vertu, VilleMagasin Central,

1621, Ste-Catherine O. Ville St-Laurent 
Près Du Metro GuyL. R. V IA LA  INC. 7 0V1280 est, De Maisonneuve Place Versailles, 
Montreal

Carrefour Du Nord, 
Saint-Jerome526-2535
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Première photo de 
Vénus prise à bord 
d’un satellite

d l d a r q u i i . a t  

< J io L  d u  
o nn e io uc fis

J 2 a  t r a d i t io n  
ïa n ç a L izs !

M O U N T A IN  V IE W , C a lifo rn ie  (d ’ ap rès  U P I )  —  
L a  p re m iè re  pho to  p ro d u ite  à l ’ a id e  d ’ un o rd in a te u r  
e t p r is e  d ’un s a te ll i te  de la  N A S A  en o rb ite  a u to u r  de 
V é n u s  a é té  re n d u e  p u b liq u e  h ie r  a u x  q u a r t ie rs  gé né ­
ra u x  du c o n trô le  de la  m is s io n , en C a lifo rn ie .  L a  ph o ­
to  en n o ir  e t b la n c  m o n tre  un p â le  c ro is s a n t,  s e m b la ­
b le  à c e lu i que l ’ on p o u r r a it  v o i r  s u r  une v a g u e  pho to  
de  la  L u n e .

M . T r a v is  a d i t  q u e  500 p h o to s  de  c e t te  s o r te  s e ­
r o n t  p r is e s  au  c o u rs  de s  h u i t  p r o c h a in s  m o is  e t q u e  
c e l le s - c i  d e v r a ie n t  d e v e n ir  de  p lu s  en  p lu s  c la ir e s  
p u is q u e  la  sonde P io n e e r V enus I  s ’ a p p ro c h e  un peu 
p lu s  de la  s u r fa c e  de la  p la n è te  à ch a q u e  o rb ite .

L e s  d o n n é e s  o n t e n s u i te  é té  t r a n s m is e s  v e r s  la  
T e r r e  p a r  t é lé m é t r ie ,  e t  le s  h o m m e s  de s c ie n c e  du 
G o d d a rd  S pace C e n te r, à  N e w  Y o rk ,  o n t t r a i t é  les  in ­
f o r m a t io n s  p a r  o r d in a t e u r  au  c o u rs  de  la  n u i t  p o u r  
c ré e r  un e  im a g e  du  v o i le  q u i n im b e  c o n s ta m m e n t la 
p la n è te .

K % #
IMPORTATIONS QUÉBEC INC. 

11141 m  n u
V' F

■Vf

’i %:x><_ F
m

m x
•......Vh#sS

II , |9 u n  P&oitch*% '■m*■-■'

> xc,;v
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M . T r a v is  a d i t  que  500 pho tos  de c e tte  s e ro n t p r i ­

ses au c o u rs  des h u it  p ro c h a in s  m o is  e t que c e lle s -c i 
d e v ra ie n t  d e v e n ir  de p lu s  en p lu s  c la ire s  p u is q u e  la 
son de  P io n e e r  V enus I  s ’ a p p ro c h e  un peu p lu s  de la 
s u r fa c e  de  la  p la n è te  à cha qu e  o rb ite .

P lu s  tô t ,  des h o m m e s  de  sc ie nce  q u i s u p e rv is e n t 
la  m is s io n  o n t d é c r i t  V é n u s  c o m m e  une p la n è te  où 
des nuages m o r te ls  p e u v e n t lâ c h e r  de l ’ a c id e  s u l fu r i ­
q u e  s u r  u n  pa ysa g e  nu  assez c h a u d  p o u r é m e ttre  des 
n u a g e s .

<^A/lu ic ju iia t S3fanc
448 H (Pasquier-Desvignes) 
Coulanl, Irais et bien équ ili­
bré, ce Bourgogne blanc de 
première qualité possède 
un arôme légèrement fruité 
dont le parfum persiste 
longuement.

du <dPaf 
550 F (Père Anselme) 
Chateauneuf-du-Pape 
Loin d'être poussiéreux et 
tordu, ce Chateauneuf-du- 
Pape, corsé et nerveux, fera 
l'orgueil et le charme de 
votre table.

/;JE onr iE iouc i iE  
628 D (Père Anselme)
Sec, fruité et bien équilibré, 
ce vin à prix très modique 
sera particulièrement ap­
précié avec les viandes rou­
ges et les fromages.

Teléphcto UPI

Voici le cro issant de Vénus tel que photographié hier pour la prem ière fois par le « Pioneer 
Venus O rbiter» au petit matin du jo u r vénusien. La surface de la planète est entièrement 
soustra ite  aux regards par un voile épais de brume d 'une c la rté  uniform e rem arquable.
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DE L'ARBRE 
DE N OEL

V

#  , l,<f«»/%&

mA l
<■<## F:

----------------,

| . | k ,  ♦.»»<> c -.*#?*♦

X::"

<f̂ WC; A«
ij 8: :% %; v%S5mr*i* * : g#1 Ss m Bm$y : I y

?

I
#i

mi
&Ê # !

•y

IA 8 X
\%

mm
: :->r

... 1

juste à temps 
pour N oël! 
un choix de 
tables décoratives 
traditionnelles 
ou modernes
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M Ces jo lies tables donneron t beaucoup de chaleur à votre 
v ivo ir! Elles sont pratiques, de construction solide 
centre aggloméré haute densité, surfaces au fin i rebelle 
aux taches. Q ue vous choisissiez le gracieux style trad i­
tionn e l au riche fin i pacanier ou le sobre style moderne au 
f in i p in clair, votre décor sera d 'au tan t plus rehaussé. 
Toutes les dimensions sont approximatives.

Style taditionnel
A. Table-com m ode hexagonale, 26" x 22té" x 2016"
B. Table-com m ode carrée, 25" X 25" X 2016"
C. Table à café, 54" x 20" x 16

Style moderne
D. Table-com m ode hexagonale, 2516" x 22" x 20"
E. Table-com m ode carrée, 25" x 25" x 20"
F. Table à café, 54" x 21" x 1616".

Rayon 401, au sixième. Aussi à Fairview, Anjou, Laval et
St-Bruno

Venez, écrivez... ou composez 842-7221 jour et nuit
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E v ite z  la c o h u e  des Fêtes. E vadez-vous au re ine  
E liza b e th .
U n e  ch a m b re  p o u r  la jo u rn é e

de  10h à 22h $ 1 6

A q u e lq u e s  pas s e u le m e n t de  S im psons 
T a r if  spéc ia l de  s ta t io n n e m e n t. Réservez en 
c o m p o s a n t 861-3511
U n h ô te l d u  «CIN» d ir ig é  par H ilto n  Canada.
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mmSIMPSONS PENSE A VOUS! 

PENSEZ A SIMPSONS!
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